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Paul Desmarais tire sa révérence. Ce modèle
quasi iconique du monde des af faires était po-
litiquement admiré des milieux fédéralistes et
respecté des milieux souverainistes. Il a ins-
piré le Québec inc. et ser vi de mentor à la
droite politicienne, ici et ailleurs. Bref, le Ca-
nada perd l’un de ses plus influents citoyens.

S on décès ne laisse personne indif fé-
rent. Paul Desmarais a modulé le
paysage économique du Québec et

façonné la carte politique du Canada. Plutôt
discret ces dernières années, retranché dans
son domaine de Sagard en raison notamment
d’un état de santé défaillant, il n’était pas en re-
trait de la vie politique et économique pour au-
tant. Au lendemain de son élection en 2007, Ni-
colas Sarkozy reconnaîtra l’apport du prési-
dent de Power Corporation dans son ascen-
sion à la présidence française. Le nom de Nico-
las Sarkozy est venu s’ajouter à la liste des
« hommes de Desmarais » comprenant déjà Da-
niel Johnson père et fils, Rober t Bourassa,
Paul Martin, Jean Chrétien, Brian Mulroney,
Pierre Elliott Trudeau, Jean Charest… pour
ne nommer que les personnages politiques ca-
nadiens. En retour, il aura reçu un siège en
première loge dans cette opération de privati-
sation de Gaz de France ayant donné nais-
sance à GDF Suez. Et une distanciation de Ni-
colas Sarkozy de la position traditionnelle de
l’Élysée par rappor t aux aspirations québé-
coises dans l’univers canadien.

Les souverainistes se sont aussitôt rappelés
le pouvoir de persuasion de M. Desmarais qui,
jouant du poids de ses médias et de son in-
fluence politique, a été associé à la « fausse fuite
de capitaux » de 1967 pour obtenir le recul de
Daniel Johnson père, qui a troqué son slogan
«Égalité ou indépendance» par celui de «Pas de
muraille de Chine autour du Québec ». S’ajoute
un rôle clé joué lors de la «Grande Frousse» de
1995, par l’exercice d’un leadership de convic-
tion auprès de la communauté d’affaires. Et par
sa capacité à convaincre Jean Charest de modi-
fier son plan de carrière pour emprunter le
pont offert après la campagne du Non et faire
le saut en politique provinciale en 1998.

L’ombre de Paul Desmarais sur la mosaïque
canadienne fait désormais partie de l’histoire
politique de ce pays. Mais la contribution éco-
nomique d’un homme d’affaires plus financier
qu’entrepreneur, pour qui commencer à zéro
est trop long, forme déjà de nombreux chapi-
tres dans les livres des grandes écoles d’admi-
nistration. Paul Desmarais a inspiré le Québec
inc. des années 1980, mais aussi, avant elle,
toute cette génération de francophones et de
Québécois plongée en pleine Révolution tran-
quille. À partir d’un dollar symbolique, il a bâti
un empire international reposant sur un actif de
272 milliards et af fichant une capitalisation
boursière de 12 milliards.

L’homme a suscité l’admiration par ses
grandes manœuvres en fusion-acquisition, no-
tamment par son habileté à transformer une
proie en prédateur. Le Franco-Ontarien, devenu
spécialiste des prises de contrôle inversées, a
contribué à surmonter le complexe des franco-
phones en affaires et à percer l’étanchéité d’un
univers essentiellement anglo-saxon. Au plus
fort de son expansion, au cours de la décennie
1980, Power Corporation était devenue un par-
tenaire incontournable du nationalisme écono-
mique québécois qui animait tant le gouverne-
ment que la Caisse de dépôt. Son ascension
dans l’actionnariat du CP, alors plus grande en-
treprise privée au Canada et emblème suprême
du capitalisme canadien, a fait vibrer bien des
fibres nationalistes au Québec.

Parmi les exemples les plus spectaculaires et
mémorables de son opportunisme financier, Po-
wer a vendu le géant des pâtes et papiers Conso-
lidated-Bathurst à Stone Container, de Chicago,
en 1989, pour la somme de 2,6 milliards. Peu
après la transaction, l’industrie des pâtes et pa-
piers a piqué du nez. Il aura, ici, joué de chance
puisque la vente de la Consol est survenue après
qu’on lui eut refusé l’accès à Domtar, M. Desma-
rais ayant été invité à renoncer à son rêve de voir
les deux géants fusionner.

On retient également qu’il a vendu la même
année sa participation de 64% dans le Montréal
Trust à un autre conglomérat canadien, BCE,
alors que la valeur de l’institution financière
était à son zénith, peu avant l’effondrement des
cours immobiliers. Power avait reçu 547 mil-
lions de BCE pour l’acquisition du Montréal
Trust, qui a été revendu à la Banque Scotia en
1993… pour 300 millions.

M. Desmarais savait faire sa chance. Il sa-
vait aussi défendre ses intérêts. Et il s’af fi-
chait Canadien.
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L es gouvernements au Canada auraient
toute la marge de manœuvre voulue pour

augmenter les impôts des plus riches, estime le
Fonds monétaire international (FMI).

Le taux maximal d’imposition des Canadiens
de revenus supérieurs pourrait être relevé de
plus de 15 points de pourcentage sans que cela
risque trop de les inciter à travailler moins ou à
chercher des moyens de se cacher du fisc, es-
time le FMI dans la dernière édition de son Mo-
niteur des finances publiques dévoilée hier et in-
titulée Le temps de taxer. Cet écart est générale-
ment élevé dans les pays développés anglo-
saxons, la palme revenant aux États-Unis avec
un écart de plus de 25 points de pourcentage.

«Se demander si on peut faire plus n’est pas la
même chose que se demander si on doit faire
plus», se défendent tout de suite les auteurs du
rapport, précisant bien qu’il revient à chaque
pays de déterminer la taille optimale que de-
vraient avoir leurs gouvernements. «Nous nous

sommes contentés d’essayer de dresser le portrait
le plus fidèle possible de la réalité », a expliqué
en conférence de presse l’un d’eux, Michael
Keen, directeur adjoint au bureau des affaires
fiscales de l’organisation.

Sombre portrait
Ce portrait permet notamment de constater

que les pays ont fait beaucoup de progrès
dans l’assainissement de leurs finances pu-
bliques depuis la Grande Récession, mais que
plus de 60 % de cet effort a pris la forme de ré-
ductions de dépenses plutôt que d’augmenta-
tion de revenus.

Sur le front des revenus, on constate que les
solutions retenues par les gouvernements
« obéissaient plus à des considérations tactiques
qu’à la volonté de mettre en place des systèmes
fiscaux plus solides et plus équitables, d’où le
risque de voir resurgir des problèmes à plus long
terme».

Le FMI ne cache pas qu’il aurait préféré, en-
tre autres, qu’on entende ses appels répétés

pour une fiscalité ver te remplaçant les cen-
taines de milliards versés en subventions aux
carburants fossiles par une taxe sur les gaz à ef-
fet de serre. Il pense aussi que la plupart des
pays ne se ser vent pas assez des taxes fon-
cières et des taxes à la consommation et
s’étonne que les taxes sur la masse salariale
aient augmenté à un moment où l’on cherche
désespérément à stimuler l’emploi. Il constate
aussi que l’impôt sur le profit des entreprises
n’a pas cessé de diminuer et qu’en dépit des le-
çons qu’on disait avoir tirées de la crise finan-
cière, la concurrence fiscale féroce à laquelle
se livrent les pays les empêche toujours de se
défendre efficacement contre l’évitement fiscal
des multinationales et d’instituer une taxe sur
les transactions financières.

Le « cadre fiscal international est dysfonction-
nel. Sa réforme pourrait permettre de dégager de
gros volumes de recettes, encore qu’il soit difficile
d’en quantifier le montant», note le rapport.

Taxez les riches, dit le FMI
Les pays ont fait un effort pour réduire leurs dépenses,
il est temps d’augmenter les revenus, précise l’organisation

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Paul Desmarais, homme d’affaires accompli dont l’influence dépassait les frontières canadiennes, est décédé mercredi.

PAUL DESMARAIS,
1927 – 2013

G É R A R D  B É R U B É

P aul Desmarais n’est plus. Il
laisse dans le deuil sa conjointe,

Jacqueline Maranger, quatre en-
fants et plusieurs petits-enfants.

«M. Desmarais s’est éteint paisible-
ment, entouré de ses proches, au Do-
maine Laforest », à Sagard, dans la
région de Charlevoix. « Les funé-
railles seront tenues dans la plus
stricte intimité au cours des prochains
jours, suivies d’un service commémo-
ratif qui aura lieu à une date qui sera
annoncée par la famille Desmarais»,
peut-on lire dans un communiqué
diffusé par la famille.

Âgé de 86 ans, le président de
Power Corporation avait déjà été
hospitalisé à quelques reprises
pour des problèmes cardiovascu-
laires. En mai 1996, il avait quitté
ses fonctions de président et chef
de la direction de Power Corpora-
tion, qu’il occupait depuis 1968,
pour laisser la direction de l’entre-
prise à ses deux fils, Paul et André
— ses deux filles ne travaillent pas
dans l’entreprise. Il conserva toute-
fois sa participation dans la compa-
gnie, qui lui confère le contrôle
avec 62% du droit de vote.

Paul Desmarais est devenu
l’homme le plus riche du Québec
(quatrième for tune au Canada),
selon le dernier palmarès du ma-
gazine Forbes, avec une for tune
évaluée à 4,7 milliards. Il est né le
4 janvier 1927 à Sudbury, en On-
tario. En 1951, après avoir fait un
baccalauréat en commerce à
l’Université d’Ottawa, il reprend
l’entreprise de son grand-père,
alors en dif ficultés financières,
pour la somme symbolique de 1 $.
Il étudiait alors le droit à Toronto
et a dû abandonner ses études
pour se consacrer entièrement à
l’entreprise.

«L’argent était rare», se rappelait-
il en 1974 dans une des rares entre-
vues qu’il a accordées. «Les épouses
des employés venaient par fois
me voir pour dire qu’elles n’avaient
plus d’argent pour faire manger la
famille. Je leur donnais alors ce qu’il
fallait et comblais la différence avec
des billets d’autobus.»

Le
«diplomate
de la finance»
s’éteint à
son domaine
de Charlevoix

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

P résident de la Caisse de dépôt
et placement de 1980 à 1990,

époque où Paul Desmarais est par-
ticulièrement entreprenant dans le
monde des affaires, Jean Campeau
a le souvenir d’un négociateur ex-
trêmement habile et agréable,
mais tout à fait capable d’en « pas-
ser une p’tite vite ».

« C’était un grand entrepreneur,
tenace, charmeur et charmant», dit
cet ancien ministre des Finances
du gouvernement Parizeau, dont
le premier souvenir de Paul Des-
marais remonte aux années 60,
alors que M. Campeau travaillait
pour la firme de courtage René-T.
Leclerc. « Il était venu rencontrer
notre président, Aristide Cousineau,

et il saluait tout le monde dans le
bureau.»

M. Desmarais était «un très bon
vendeur » et son influence était
telle que, « lorsqu’il appelait un pre-
mier ministre, le premier ministre
lui accordait un rendez-vous».

«À la Caisse, on a notamment eu
à transiger avec lui quand il a sorti
de Power Corp. cer taines filiales
pour les glisser dans une nouvelle fi-
liale appelée la Financière Power.
La Caisse a été son principal ac-
tionnaire dans la Financière. Ç’a
été rentable pour nous et pour lui
aussi, parce que son émission d’ac-
tions s’est très bien déroulée. »

Le chapitre du CP
Un des épisodes marquants de

la relation entre la Caisse et Paul

Desmarais, qui illustre bien l’in-
fluence qu’exerce ce dernier sur
l’économique et le politique, est
celui du Canadien Pacifique.

Au tout début des années 80, le
portefeuille de la Caisse comporte
seulement 12 % d’actions, raconte
Jean Campeau. Alors, elle cherche
à investir davantage, notamment
dans le CP, car c’est «un achat in-
téressant ». À travers ses filiales,
M. Desmarais se trouve à faire la
même chose. Au comité exécutif
du CP, on s’imagine que la compa-
gnie va faire l’objet d’une prise de
contrôle venue du Québec.

À la demande du CP, le gouver-
nement Trudeau réagit alors en
tentant de faire adopter le projet

« Un grand entrepreneur,
tenace, charmeur et charmant »
Jean Campeau se souvient de l’homme d’affaires
comme d’un négociateur habile
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     66.98      0.33       0.50       379
Canadian-Tire                  CTC.A     92.77      1.44       1.58       137
Cogeco                            CCA      49.31     -0.10      -0.20         20
Corus                             CJR.B     24.83      0.12       0.49         60
Groupe TVA                     TVA.B       7.67      0.00       0.00           0
Jean Coutu                      PJC.A     18.12     -0.79      -4.18       701
Loblaw                               L        45.85      0.75       1.66       439
Magna                              MG       85.42      0.19       0.22       577
Metro                              MRU      65.08      0.34       0.53       232
Quebecor                        QBR.B    24.13     -0.24      -0.98         88
Rona                               RON      11.86      0.05       0.42         41
Saputo                             SAP      51.22     -0.28      -0.54       209
Shaw                              SJR.B     24.55      0.09       0.37       511
Shoppers Drug Mart           SC       59.70      0.43       0.73       434
Tim Hortons                      THI       59.70      0.32       0.54       322
Transat A.T.                     TRZ.B     10.99     -0.12      -1.08         66
Yellow Media                      Y        11.07     -0.07      -0.63         14

S&P TSX                          SPTT12730.33   37.92       0.30 151681
S&P TX20                        TX20   569.36     -2.25      -0.39   69387
S&P TX60                        TX60   731.20      2.77       0.38   77705
S&P TX60 Cap.                TX6C   808.55      3.05       0.38   77705
Cons. de base                 TTCS   295.67      1.04       0.35     2747
Cons. discré.                   TTCD   126.58      0.46       0.36     4539
Énergie                            TTEN   261.06      0.66       0.25   37902
Finance                            TTFS    211.58      0.29       0.14   14150
Aurifère                           TTGD   168.83      0.75       0.45   46202
Santé                              TTHC     81.95     -0.05      -0.06     1052
Tech. de l’info                  TTTK      32.44      0.02       0.06     4569
Industrie                          TTIN    145.71      0.68       0.47   12174
Matériaux                        TTMT   224.35      0.14       0.06   55891
Immobilier                       TTRE    226.14      1.36       0.61     4231
Télécoms                         TTTS    113.19      1.12       1.00     5232
Sev. collect.                     TTUT    198.58     -0.29      -0.15     3718
Métaux/minerals             TTMN   756.43      3.93       0.52   11814

TSX Venture                       JX      933.04     -6.32      -0.67   64498

Cameco                           CCO      18.42     -0.04      -0.22     1199
Canadian Natural              CNQ      32.03     -0.08      -0.25     2159
Canadian Oil Sands          COS      19.84      0.08       0.40     1115
Enbridge                           ENB      42.27      0.02       0.05     1081
EnCana                            ECA      17.72      0.01       0.06     1248
Enerplus                           ERF      16.63     -0.01      -0.06       657
Pengrowth Energy              PGF        6.37     -0.03      -0.47       589
Pétrolière Impériale           IMO      43.63     -0.13      -0.30       442
Suncor Energy                   SU       36.17      0.36       1.01     3140
Talisman Energy                TLM      12.70     -0.19      -1.47     2618
TransCanada                    TRP      44.44      0.44       1.00     1354
Valener                             VNR      15.28     -0.22      -1.42         27

Air Canada                       AC.B        4.69      0.09       1.96     1544
Bombardier                     BBD.B      4.85      0.07       1.46     5673
CAE                                 CAE      11.03      0.02       0.18       319
Canadien Pacifique            CP     133.97      1.14       0.86       467
Chemin de fer CN             CNR    107.94      0.64       0.60       637
SNC-Lavalin                      SNC      44.17      0.11       0.25       378
Transcontinental              TCL.A     15.55      0.08       0.52       156
TransForce                        TFI       21.32      0.14       0.66       104

B. CIBC                             CM       81.68      0.02       0.02       811
B. de Montréal                 BMO      68.65      0.00       0.00     1455
B. Laurentienne                 LB       44.48      0.04       0.09         21
B. Nationale                      NA       84.83      0.17       0.20       450
B. Royale                           RY       66.40      0.03       0.05     2444
B. Scotia                          BNS      58.95      0.12       0.20     1861
B. TD                                TD       91.10      0.09       0.10     1088
Brookfield Asset              BAM.A    38.84      0.20       0.52       379
Cominar Real                 CUF.UN    18.84      0.20       1.07       195
Corp. Fin. Power               PWF      31.49      0.05       0.16       228
Fin. Manuvie                     MFC      17.12      0.12       0.71     2366
Fin. Sun Life                     SLF       32.68      0.06       0.18       614
Great-West Lifeco             GWO      29.43      0.03       0.10       284
Industrielle All.                  IAG       43.58      0.44       1.02       131
Power Corporation            POW      28.45     -0.13      -0.45       537
TMX                                   X        45.99     -0.01      -0.02         12

Agrium                             AGU      86.71     -0.87      -0.99       582
Barrick Gold                      ABX      18.35      0.07       0.38     2917
Goldcorp                            G        25.64      0.17       0.67     3223
Kinross Gold                       K          4.96      0.01       0.20     2713
Mines Agnico-Eagle           AEM      25.91     -0.04      -0.15     1362
Potash                             POT      33.47     -0.10      -0.30     1967
Teck Resources               TCK.B     26.42     -0.14      -0.53     3591

Fortis                               FTS       30.91     -0.03      -0.10       382
TransAlta                           TA        13.34      0.08       0.60       483

BlackBerry                        BB         8.44      0.21       2.55     1737
CGI                                 GIB.A     36.38     -0.57      -1.54     1243

BCE                                 BCE      44.70      0.97       2.22     2305
Bell Aliant                          BA       25.80     -0.01      -0.04       180
Rogers                            RCI.B     45.18      0.38       0.85       807
Telus                                  T        34.39      0.46       1.36     1122

iShares DEX                     XBB      30.00     -0.01      -0.03         36
iShares MSCI                   XEM      24.55      0.23       0.95         20
iShares MSCI EMU            EZU      37.79      0.08       0.21     3342
iShares S&P 500              XSP      19.03      0.03       0.16       370
iShares S&P/TSX              XIC       20.08      0.06       0.30       102

CREW ENERGY INC            CR         5.73      0.08       1.42     5743
TECK COMINCO CL B       TCK.B     26.42     -0.14      -0.53     3591
ELDORADO GOLD CORP     ELD        6.36      0.05       0.79     3395
GOLDCORP INC                  G        25.64      0.17       0.67     3223
SUNCOR ENERGY INC        SU       36.17      0.36       1.01     3140
YAMANA RES INC               YRI       10.15      0.21       2.11     3014
BARRICK GOLD CORP        ABX      18.35      0.07       0.38     2917
iShares S&P TSX 60          XIU       18.35      0.07       0.38     2707
TALISMAN ENERGY           TLM      12.70     -0.19      -1.47     2618
ROYAL BANK of                  RY       66.40      0.03       0.05     2444

SIERRA WIRELESS             SW       18.31      1.19       6.95       307
PACIFIC RUBIALES             PRE      21.83      0.92       4.40     2121
HORIZONS BETAPRO         HZD        7.00      0.27       4.01       253
NUVISTA ENERGY LTD        NVA        6.78      0.24       3.67     2078
FIRST QUANTUM                FM       18.12      0.57       3.25     2190
STANTEC INC                    STN      55.49      1.63       3.03       149
ATHABASCA OIL CORP       ATH        7.28      0.21       2.97     2150
BIRCHCLIFF ENERGY          BIR         7.11      0.18       2.60       739
AECON GROUP INC            ARE      13.98      0.35       2.57       154
BLACKBERRY LTD              BB         8.44      0.21       2.55     1737

TEKMIRA                          TKM        9.15     -1.21    -11.68       151
RITCHIE BROS                  RBA      18.90     -1.07      -5.36       213
WAJAX CORP                     WJX      34.25     -1.81      -5.02       293
COMEX SILVER BULL         HZU        8.92     -0.40      -4.29       160
JEAN COUTU GROUP        PJC.A     18.12     -0.79      -4.18       701
DUNDEE PRECIOUS          DPM        5.25     -0.22      -4.02       449
HB NYMEX CL BULL          HOU        5.03     -0.21      -4.01     1924
CANYON SERVICES           FRC      11.86     -0.49      -3.97       148
DETOUR GOLD CORP        DGC        8.08     -0.30      -3.58     1508
TRICON CAPITAL                TCN        6.70     -0.24      -3.46       189

STANTEC INC                    STN      55.49      1.63       3.03       149
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A     92.77      1.44       1.58       137
VALEANT                           VRX    111.17      1.37       1.25       438
SIERRA WIRELESS             SW       18.31      1.19       6.95       307
CANADIAN PACIFIC             CP     133.97      1.14       0.86       467
BELL CANADA                   BCE      44.70      0.97       2.22     2305
GILDAN ACTIVEWEAR         GIL       47.76      0.95       2.03       272
PACIFIC RUBIALES             PRE      21.83      0.92       4.40     2121
LOBLAW COMPANIES           L        45.85      0.75       1.66       439
CANADIAN NATIONAL         CNR    107.94      0.64       0.60       637

WAJAX CORP                     WJX      34.25     -1.81      -5.02       293
TEKMIRA                          TKM        9.15     -1.21    -11.68       151
RITCHIE BROS                  RBA      18.90     -1.07      -5.36       213
AGRIUM INC                     AGU      86.71     -0.87      -0.99       582
JEAN COUTU GROUP        PJC.A     18.12     -0.79      -4.18       701
CATAMARAN CORP            CCT      47.91     -0.76      -1.56       528
MEG ENERGY CORP          MEG      33.41     -0.64      -1.88       311
CGI GROUP INC               GIB.A     36.38     -0.57      -1.54     1243
WESTJET AIRLINES            WJA      24.06     -0.54      -2.20       514
AIMIA INC                         AIM      17.70     -0.52      -2.85       806
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

12 730,33 ▲+37,92
+0,3%

New York
S&P 500

1656,40         ▲ +0,95
+0,1%

NASDAQ

3677,78         ▼ -17,05
-0,5%

DOW JONES

14 802,98      ▲ +26,45
+0,2%

PÉTROLE
101,61
-1,88 $US
-1,8%              ▼
OR
1307,20
-17,40 $US
-1,3%              ▼
DOLLAR CANADIEN
96,21
-0,24 $US
-0,2%              ▼
1$US = 1,0394

71,16
+0,10 EURO

1 EURO = 1,4052

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 1664,29 +2,01   +0,12
IQ120 1673,89 +0,63   +0,04

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

Parlant de l’accueil du milieu
des affaires montréalais

J’ai été bien reçu
par tout le monde.
Les Anglais, les
Français, tout le
monde. Ce qu’il y a
de merveilleux à
Montréal, c’est qu’on
y est mieux traité
que les gens de la
place quand on vient
de l’extérieur.

«

»

Paul Desmarais sauve la
Sudbury Bus Lines de la fail-
lite, avec l’aide notamment de
son frère Louis, comptable de
formation. En 1954, c’est le dé-
but d’un grand empire com-
mercial, alors qu’il achète la
Gatineau Bus Lines d’Ottawa.

Les affaires prennent de l’en-
vergure. Paul Desmarais crée
en 1959 la Transportation Ma-
nagement Corporation. En
1965, la compagnie diversifie
ses  act iv i tés  e t  prend le
contrôle de sociétés dans des
champs aussi diversifiés que
l’assurance, le commerce de
détail et la fabrication de meu-
bles. Il fait son entrée dans l’édi-
tion avec la création des Jour-
naux Trans-Canada en 1967, en
partenariat avec l’homme d’af-
faires Jacques Francœur, qui
mènera à la création du géant
de la presse Gesca.

Prise de contrôle inversée
Le grand coup de Paul Des-

marais a cependant été réalisé
en 1968.  I l  procède à un
échange d’actions entre la
Transportation Management
Corporation et Power Corpora-
tion du Canada, qui lui permet
ultimement (1970) de prendre
le contrôle de Power. Cette
transaction aura donné ses let-
tres de noblesse aux opérations
de prise de contrôle inversée.

Aujourd’hui, grâce à sa par-
ticipation majoritaire dans la

Corporation Financière Power,
l’entreprise est devenue une
puissance mondiale dans l’as-
surance et les fonds d’investis-
sement. En Europe, grâce à
son partenariat avec l’homme
d’affaires belge Albert Frère,
Power Corp. détient par l’en-
tremise de sa filiale Pargesa
Holding S.A. des par ticipa-
tions minoritaires dans les sec-
teurs des médias et du diver-
tissement, du pétrole et des in-
frastructures. En Chine, Po-
wer Corp. possède des liens
avec une société chinoise ac-
tive dans les infrastructures, la
distribution et l’immobilier.

Homme réser vé et d’ori-
gine modeste, celui que l’on
qualifiait de « diplomate de la
finance » a su maîtriser l’ar t
des fusions-acquisitions et de
la diversification.

Son empire  repose  au -
jourd’hui sur une capitalisa-
tion boursière de 12 milliards
et abritait à la fin de 2012 un
actif de 272 milliards.

Étant un proche de l’ancien
président français Nicolas Sar-
kozy, M. Desmarais a égale-
ment pu compter sur une
équipe de conseillers presti-
gieux comprenant des noms
comme Pierre Elliott Trudeau,
l’ancien chancelier allemand
Helmut Schmidt, Paul Volker,
ancien président de la Réserve
fédérale américaine, ou en-
core le cheik Ahmed Zaki Ya-

mani, ancien ministre du Pé-
trole de l’Arabie saoudite. Ar-
dent fédéraliste, Paul Desma-
rais est aussi en bons termes
avec le monde politique cana-
dien, à l’exception du Par ti
québécois. Son fils André est
le gendre de l’ex-premier mi-
nistre Jean Chrétien. Paul
Martin a déjà été vice-prési-
dent de Power Corp. et Daniel
Johnson, secrétaire.

Il est également célèbre pour
ses résidences à Montréal, aux
États-Unis et en Europe, mais
surtout pour son immense do-
maine à Sagard, dans Charle-
voix.  Ce que l ’on appelle
l’« usine sans cheminée » a ac-
cueilli depuis 50 ans la plupart
des personnalités politiques du
pays et du monde. Jean Chré-
tien était un habitué des lieux,
tout comme Paul Mar tin et
même Lucien Bouchard et
George Bush père.

Le Devoir
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TÉLÉ-QUÉBEC

Paul Desmarais a commencé sa carrière d’homme d’af faires en relançant la Sudbury Bus Lines. Il
achètera plus tard la Gatineau Bus Lines ainsi que Voyageur.

I S A B E L L E  P A R É

Dans un Québec où la phi-
lanthropie reste encore à

développer, Paul Desmarais
aura été un des pionniers et
rares mécènes francophones à
soutenir autant les arts, l’édu-
cation et la santé que sa région
d’adoption, Charlevoix. En fait,
il est peu de causes que le dis-
cret homme d’affaires n’ait em-
brassées, tant sur la place pu-
blique que dans sa vie privée.

Si l’engagement indéfectible
de Paul Desmarais envers
l’Orchestre symphonique de
Montréal, l’Orchestre métro-
politain, le Met de New York
et le Domaine Forget est plus
connu, sa générosité s’est sou-
vent exercée en filigrane, au-
près d’innombrables causes.

Le philanthrope a étendu son
soutien au domaine de la santé
et des organismes communau-
taires, mais l’éducation restait
de loin la cause qui lui tenait le
plus à cœur.

« Pour  lu i ,  l ’ éducat ion ,
c’était la clé de tout. Il avait
même créé un programme de
bourses pour f inancer les
études de tous les jeunes em-
ployés de Sagard ou des en-
fants de ses employés. Il payait
tous les coûts de déplacement,
de logement liés aux études de
ceux qui voulaient poursuivre
leur éducation postsecon-
d a i r e » ,  a  r a c o n t é  h i e r
Me Guy For tin, avocat per-
sonnel de M. Desmarais.

En plus des nombreuses
chaires financées et collectes
de fonds pilotées dans plu-

sieurs universités, le soutien
aux organismes d’aide aux
personnes itinérantes, comme
l’Old Mission Brewer y, Le
Bon Dieu dans la r ue et La
Rue des femmes, était parmi
ses causes le plus chères, a
ajouté ce dernier.

L’OSM dit merci
Le patron de Power Corpora-

tion fut parmi les premiers
hommes d’af faires franco-
phones à s’inscrire dans la tra-
dition philanthropique anglo-
phone, estime François Col-
bert, professeur de marketing
à HEC. L’OSM a d’ailleurs sou-
ligné mercredi son rôle de chef
de file au sein du mécénat fran-
cophone et rappelé que le «sou-
tien indéfectible de cette famille
amoureuse de la musique clas-

sique» a été déterminant pour
l’orchestre de la métropole.

Dans la région bucolique où
Paul Desmarais s’est établi,
c’est toute une communauté
qui était en deuil mercredi.
Depuis des décennies, la vie
du mécène était intimement
liée à celle de son por t d’at-
tache, où il jouait, à la manière
d’un lord, un rôle de pa-
t r i a r c h e  d a n s  p l u s i e u r s
sphères de la vie. « Tous les
gens ici sont touchés, car il
laisse une trace indélébile sur
la région. Il était un ami des
arts, a participé à l’émergence
du Musée de Charlevoix, du
Domaine Forget, et a aussi sou-
tenu l’hôpital de La Malbaie »,
a souligné hier Bernard Mal-
tais, directeur de la MRC de
Charlevoix-Est, qui englobe le

« ter ri toire non organisé »
(TNO) de Sagard.

Avec son golf et son église
construite pour desser vir la
population locale, le mythique
Domaine Laforest de Sagard,
où Paul Desmarais recevait
amis et dirigeants, est devenu
un des moteurs locaux, em-
ployant de 120 à 160 per-
sonnes à temps plein.

Plusieurs de ses employés
af firment que derrière le
grand financier se cachait un
homme simple et empathique.
«Quand il croisait des employés
sur son terrain, il s’enquérait
aussitôt de la santé de leurs en-
fants et de leurs proches, confie
Guy For tin. Il a beaucoup
donné à tous les niveaux».

Le Devoir
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Un pionnier du mécénat chez les francophones

Septembre 1982,
L’Actualité

Au sujet de son entreprise

J’ai prouvé qu’un
Canadien français
peut réussir

«
»Mars 1980,

The Gazette

de loi S-31, qui aurait plafonné à
10 % la par ticipation d’une
agence provinciale dans une
compagnie de transpor t, un
champ de compétence fédéral.
Dans les faits, le CP est un
conglomérat énorme non seule-
ment dans le transport ferro-
viaire, mais aussi dans l’hôtelle-
rie, les mines et l’acier. (Le pro-
jet de loi n’a jamais été adopté.)

«On n’a jamais parlé à Paul
Desmarais de ça, insiste Jean
Campeau. En tout cas, pas de
mon temps. On n’a jamais voulu
prendre le contrôle du CP. Mais
quand on a appris que Desma-
rais accumulait des actions, on

s’est dit que notre placement était
sécuritaire et que, quand un jour
il viendrait nous voir pour ache-
ter nos actions, on les lui ven-
drait si le prix était bon.»

Le projet de loi S-31 visait
nommément à bloquer la
Caisse, mais, dans les faits, dit
M. Campeau, il tirait aussi
dans les jambes de ce que le
CP voyait comme le partenaire
potentiel de Paul Desmarais.
« Mais à un moment donné, il
s’est rangé du côté du CP et a
dit que la Caisse n’avait pas
d’af faire là-dedans, poursuit-il.
Et là, on a senti que le CP lui
avait fait des promesses. »

En 1982, M. Desmarais en-
tre au comité exécutif du CP et
s’engage à ne pas augmenter
sa participation à plus de 15 %.
À l’époque, il en contrôle
11,1 %, comparativement à
7,34 % pour la Caisse. « Quand
il nous a laissé tomber, on
n’était pas de bonne humeur.
Mais bon, une fois que c’est
passé, c’est passé. »

Une des réussites de Paul
Desmarais, selon Jean Cam-
peau, est d’avoir assuré la re-
lève de son entreprise par ses
deux fils. «C’est rare. »

Le Devoir
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Paul Desmarais et son épouse, Jacqueline Maranger, avec leurs
deux fils, André et Paul jr, en mai 2010 lors de l’assemblée
générale annuelle de Power Corp.

M entor pour cer tains, vi-
sionnaire pour d’autres,

le « Québec inc. » n’a pas man-
qué de souligner la façon dont
Paul Desmarais a bâti son en-
treprise, Power Corporation,
mercredi, au lendemain du dé-
cès de l’homme d’af faires, à
l’âge de 86 ans.

L’ex-président et chef de la
direction de Bombardier, Lau-
rent Beaudoin, a expliqué en
entrevue qu’il avait déjà béné-
ficié de ses conseils. «C’est un
peu un mentor, a fait valoir
M. Beaudoin. Quand vous êtes
dirigeant d’une entreprise, vous
êtes souvent seul. C’est bon
d’avoir l’opinion de quelqu’un
des fois. »

Paul Desmarais avait une
vision hors du commun
lorsqu’il  était temps de
conclure des transactions, dit
encore M. Beaudoin. « Il a
pris avantage des occasions
lorsqu’elles étaient là. Des gens
comme ça, ça ne pousse pas à
tous les coins de rue. Avec le
dépar t qu’il a eu, ça prenait
quelqu’un avec de la vision et
un bon jugement. »

Déplorant la perte d’un ami,
l’homme d’af faires Charles
Bronfman a expliqué que les
deux hommes n’abordaient
pas le sujet des transactions fi-
nancières. « Je ne voulais rien
de lui et c’était réciproque, a-t-il
confié. On discutait du Québec,
du Canada et de géopolitique. »

Jean Coutu, le fondateur du
groupe qui por te le même
nom, ainsi que le président et
chef de la direction d’Alimen-
tation Couche-Tard, Alain
Bouchard, ont abondé dans le
même sens que l’ex-p.-d.g. de
Bombardier. « Il a été un mo-
dèle à suivre, a dit M. Coutu
dans un courriel. Je l’ai rencon-
tré à quelques reprises, et à
chaque fois, les entretiens que
nous avions m’éclairaient sur
des situations complexes. » « Le
Canada perd un grand entre-
preneur qui a choisi de s’établir
au Québec, et ce, malgré l’ad-
versité parfois et la frilosité des
Québécois devant la réussite et
la richesse en général », a quant
à lui af firmé M. Bouchard,
également par courriel.

Le président de Québecor
Média, Pierre Karl Péladeau,
a également,  par voie de
communiqué, souligné l’ap-
por t  de M. Desmarais au
monde québécois des af -
faires. « Je tiens à saluer la
mémoire de cet homme, qui,
grâce à sa détermination, a
créé l’une des peu nombreuses
multinationales canadiennes,
af firme-t-il. M. Desmarais a
par ailleurs été un grand phi-
lanthrope qui a contribué gé-
néreusement à d’impor tantes
institutions québécoises. »«On
se souviendra de M. Desma-
rais comme d’un chef d’entre-
prise unique, qui a amélioré
la vie des Canadiens, par les
emplois qu’il a créés et par
son travail caritatif», a fait
valoir M. Harper.

«Un homme de fer exem-
plaire et un être humain tout à
fait spécial», a lancé l’ancien
premier ministre conservateur
Brian Mulroney. «Un exemple
du fait qu’un francophone du
Nord de l’Ontario qui, avec peu
de connaissances et encore
moins d’argent, peut réussir,
comme il disait toujours, dans
un pays comme le Canada», a-t-
il ajouté.

Le parcours de l’homme a
aussi frappé Jean Chrétien, qui

a tenu les rênes du pays pen-
dant 10 ans. Paul Desmarais
est une source de fierté pour
les francophones et tous les
Canadiens, a-t-il soutenu.
«C’est certainement le premier
francophone à monter aussi
haut dans les affaires au pays»,
a-t-il commenté depuis l’Italie.

«Un visionnaire», a pour sa
part lancé spontanément Paul
Martin, aussi ancien premier
ministre libéral. Mais avant de
franchir la porte du 24 Sussex,
M. Martin avait été l’employé
de Paul Desmarais. Et il n’a
que de bons mots pour son an-
cien patron de qui il a fait l’ac-
quisition de la Canadian
Steamship Lines (CSL) en
1986. «Il avait une vision cana-
dienne, mais aussi une vision
globale. Il était conscient de la
position que le Canada devrait
occuper au niveau global», a dit
M. Martin.

Motion à
l’Assemblée nationale

À l’Assemblée nationale,
tous les grands par tis ont
rendu un hommage senti à
Paul Desmarais, mercredi, té-
moignant ainsi de la grande
influence politique de ce fi-
nancier dans les débats des
dernières décennies. Une mo-
tion a été adoptée pour saluer
sa contribution au rayonne-
ment de Montréal et du Qué-
bec, ainsi que son implication
communautaire, artistique et
philanthropique.

La première ministre Pauline
Marois a fait mention de son
sens des affaires hors du com-
mun, mais a surtout souligné
son œuvre de philanthrope. Le
chef libéral Philippe Couil-
lard a pour sa par t af firmé
que M. Desmarais a fait fi-
gure de pionnier franco-
phone dans le monde des 
affaires.

« Il fait partie de ce premier
groupe de personnes qui sont
allées réussir dans le milieu
des af faires non seulement
chez nous au Québec, au Ca-
nada, mais dans le monde en-
tier, a-t-il dit en conférence de
presse mercredi après-midi.
On a par la suite assisté à une
ef fervescence impor tante des
francophones dans le milieu
des af faires. »

Enfin, le chef de la Coalition
avenir Québec, François Le-
gault, a quant à lui fait réfé-
r e n c e  à  l ’ i n f l u e n c e  q u e
M. Desmarais a eue dans sa
propre carrière d’homme d’af-
faires.  Cofondateur d’Air
Transat, M. Legault dit avoir
lu dans sa jeunesse la biogra-
phie du grand financier. Même
s’il ne l’a jamais rencontré, il a
dit qu’il a été une inspiration
pour lui. « Cela a été pour moi
un modèle que j’ai utilisé, d’une
certaine façon, dans le dévelop-
pement de Transat. M. Desma-
rais a été un homme de convic-
tion, déterminé. »

Québec solidaire
La députée de Québec soli-

daire, Françoise David, a ac-
cepté de présenter conjointe-
ment la motion avec les au-
tres chefs de parti, mais a re-
noncé à son droit de parole.
Son collègue Amir Khadir, qui
a déjà été critique de l ’ in-
fluence de M. Desmarais, n’a
pas été lié conjointement à la
motion. Mais il a exprimé ses
condoléances.

La Presse canadienne

Le «Québec inc.»
salue le bât isseur
L’Assemblée nationale lui rend hommage

PAUL DESMARAIS, 1927 – 2013

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O
A L E X A N D R E  S H I E L D S

Une quinzaine d’opposants
au projet d’inversion du

flux de la ligne 9B d’Enbridge
ont tour à tour interrompu mer-
credi les travaux de l’Office na-
tional de l’énergie (ONE).

Les citoyens vêtus d’un t-shirt
orné d’un calque «Non au pé-
trole sale» se sont levés de leur
chaise l’un après l’autre pour dé-
noncer haut et fort leur exclu-
sion des audiences sur le projet
de renversement du flux dans
un pipeline d’Enbridge, qui per-
mettra de faire couler 300000
barils de pétrole brut jusqu’à
Montréal. «La population cana-
dienne tout entière, et même au-
delà de nos frontières, serait di-
rectement touchée par ce projet,
s’il se réalisait. […] En restrei-
gnant les règles d’admissibilité et
en compliquant les procédures de
participation, vous, et le gouver-
nement fédéral en place, avez
choisi de ne pas nous entendre»,
ont déclaré un à un une dizaine
de protestataires avant d’être
expulsés manu militari du Pa-
lais des congrès de Montréal.

Des groupes environnemen-
taux se sont rassemblés mer-
credi midi devant l’édifice
sous for te sur veillance poli-
cière pour dénoncer le carac-
tère « antidémocratique » des
audiences de l’ONE de même
que son mandat « trop res-
treint ». « Le projet d’Enbridge
présente d’importants risques
de déversement, implique l’ex-
pansion des sables bitumineux,
le raffinage du pétrole lourd al-
ber tain au Québec. […] Or,
avec les œillères que lui impose
le gouvernement Harper, l’ONE
ne regarde que le pipeline », a
déploré le responsable de la
campagne Climat-Énergie de
Greenpeace, Patrick Bonin.

L’attention accordée aux
coups d’éclat des opposants au
projet d’inversion du flux de la
ligne 9B agace la Fédération
des chambres de commerce
du Québec (FCCQ). «Le projet
a fait couler beaucoup d’encre
depuis maintenant plus d’un
an au Québec et au Canada,
c’est le moins qu’on puisse
dire », a souligné le directeur
du secteur stratégie et affaires
économiques à la FCCQ, Fran-
çois-William Simard. D’ail-
leurs, celui-ci juge «un peu iro-
nique » les cris à la censure
poussés par des groupes éco-
logistes depuis le coup d’envoi
des travaux de l’ONE. «On les
entend tous les jours », a-t-il
lancé.

Bien qu’elle estime que le
débat public autour du projet
d’Enbridge «a pris des propor-
tions démesurées », la FCCQ a

néanmoins appelé l’ONE à
« faire [ses] vérifications » sur
le projet afin de « s’assurer que
la population ait le sentiment
que ce projet est sécuritaire et
pour que son appui au projet se
maintienne dans le temps».

La FCCQ a insisté mercredi
sur les « importantes » retom-
bées économiques du projet
de la compagnie alber taine.
« Il y en a beaucoup », a dit
M. Simard.

Les municipalités de l’ouest
de Montréal et l’Union des pro-
ducteurs agricoles (UPA) ont
demandé d’avoir périodique-
ment l’heure juste sur l’état du
pipeline de 38 ans, peu importe

la décision de l’ONE. « [En-
bridge] se doit d’être ouvert à
partager l’information», a fait va-
loir le directeur général de la
MRC Vaudreuil-Soulanges,
Guy-Lin Beaudoin.

Les élus locaux souhaitent
également participer à la pro-
chaine révision du plan d’inter-
vention d’urgence en cas de
rupture de la ligne 9B. « Ils
m’ont dit que ça prendrait une
heure me rendre chez nous [ad-
venant un incident]. Pourtant,
moi, ce matin, ça m’a pris 1h45
me rendre ici [dans le centre-
ville de Montréal]», s’expliquait
mal le maire de Très-Saint-Ré-
dempteur, Jean A. Lalonde.

D’ailleurs, la MRC Vaudreuil-
Soulanges n’a toujours pas en
main un exemplaire du plan
d’intervention d’urgence en vi-
gueur en vigueur à l’heure ac-
tuelle, ce que juge « tout à fait
ridicule» M. Beaudoin.

La contamination d’une
terre agricole en raison d’une
fissure — voire d’une microfis-
sure — dans la « tuyauterie »
entraînerait la « fin abrupte »
de la carrière d’un producteur
agricole, a insisté le premier
vice-président de l’UPA, Pierre
Lemieux. « On a besoin d’être
sécurisés », a-t-il ajouté.

Le Devoir

OFFICE NATIONAL DE L’ÉNERGIE

Réduits au silence, les opposants
à Enbridge perturbent l’audience

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Des manifestants ont dénoncé les règles d’admissibilité aux audiences de l’Office national de l’énergie.
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Mandat renouvelé
pour Michael Sabia
La Caisse de dépôt et place-
ment du Québec a annoncé
mercredi que le mandat de
son président et chef de la di-
rection, Michael Sabia, avait
été renouvelé pour une pé-
riode de cinq ans. M. Sabia en-
treprendra son nouveau man-
dat le 13 mars, a ajouté la
Caisse, précisant qu’aucun
changement n’avait été ap-
porté à ses conditions de ré-
munération. Conformément à
la loi constitutive de la Caisse,
la nomination a été faite par le
conseil d’administration de la
Caisse et a été approuvée par
le gouvernement du Québec.
Le président du conseil d’ad-
ministration de la Caisse, Ro-
bert Tessier, a affirmé que
M. Sabia avait « fait bien plus
que relever le défi considérable
de son premier mandat. Il a ra-
mené la Caisse sur les rails
après la crise financière de
2008, puis a repositionné la
stratégie d’investissement pour
bien naviguer dans un environ-
nement économique mondial
en profonde transformation».
M. Sabia a en outre livré des
résultats financiers et organi-
sationnels «de premier ordre»,
au Québec comme dans le
monde, a ajouté M. Tessier.

La Presse canadienne
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Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et
nous signaler immédia tement toute
anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa
responsa bilité se limite au coût de
la parution.

540-22-017245-126 COM-
MISSION DES NORMES
DU TRAVAIL dem. c.
SOPHIA PERDIKARIS déf.
Vente par huissier le 23
octobre 2013 à 11H30 au
790 av. Dorset, Laval
(Québec) Meubles, Unité
murale, etc. tels quels.
ARGENT COMPTANT,
CHÈQUE VISÉ, S. Trudel

QTMG, Huissiers de justice
(514-257-8000)

500-22-200710-138 COM-
MISSION DES NORMES
DU TRAVAIL dem. c.
9158-8079 QUÉBEC INC.
déf. Vente par huissier le
22 octobre 2013 à 12H30
au 2171 rue Crescent,
Montréal (Québec) Equp.
Restaurant et Acc. de bar,
etc. tels quels. ARGENT
COMPTANT, CHÈQUE
VISÉ, S. Trudel 
QTMG, Huissiers de justice
(514-257-8000)

Prenez avis que le Dre Nancy 
Lefebvre, chirurgien-dentiste, qui 
exerçait au 1 boul. Samson, sui-
te 101, Laval (Québec) H7X 3S5 
exerce, depuis le 7 octobre 
2013, au 99, boul. de Gaulle, 
ville Lorraine (Québec) J6Z 3Z9; 
(450) 621-6790.
Le 1er octobre 2013, Dre Lefeb-
vre a confié la garde des dos-
siers des patients l'ayant consul-
tée aux Drs Daniel Chenette et 
Serge Elbaz, tous deux exerçant 
au sein de la Clinique dentaire 
Chenette et Elbaz inc. sise au 1 
boul. Samson, suite 101, Laval 
(Québec) H7X 3S5; (450) 969- 
6666.

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE ST-HYACIN-
THE COUR DU QUEBEC (CHAM-
BRE CIVILE) No 750-02-008050- 
136 ETA-3889-13 AGENCE DU 
REVENU DU QUEBEC Partie de-
manderesse 9231-9623 QUEBEC 
INC Partie défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 22/10/2013 à 10:00 
AU 175, OUELLETTE MARIE-
VILLE seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de 
9231-9623 QUEBEC INC F.A.S.N. 
LA BELLE PROVINCE, saisis en 
cette cause, soit BIENS ET EQUI-
PEMENTS DE RESTAURATION 
CONDITIONS ARGENT OU CHE-
QUE VISE ERIC MOREL HUIS-
SIER DE L'ETUDE PHILIPPE & 
ASSOCIES HUISSIERS DE JUS-
TICE 165 DU MOULIN ST-EUSTA-
CHE QUEBEC J7R 2P5 TEL 
450-491-7575

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO: 500-04-062120-135

COUR SUPÉRIEURE
NOUREDDINNE BEDRI,

Partie demanderesse
c.

SAMIRA DRISSI,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
Avis est donné à la partie défen-
deresse que le demandeur a dé-
posé au greffe de la Cour supé-
rieure du district de Montréal une 
requête introductive d'instance 
en reconnaissance d'un divorce 
étranger. Une copie de cette re-
quête et de l'avis à la partie dé-
fenderesse ont été laissés à l'in-
tention de la défenderesse, au 
greffe du tribunal, au Palais de 
justice de Montréal, situé au 1, 
rue Notre-Dame est, Montréal, 
Québec, H2Y 1B6. Il est ordon-
né à la partie défenderesse de 
comparaître dans un délai de 30 
jours de la publication de la pré-
sente ordonnance.
À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
Si vous comparaissez, soyez 
aussi avisé que la requête intro-
ductive d'instance sera présen-
tée pour adjudication devant le 
tribunal le 20 novembre 2013, à 
9h00 en salle 2.17 du Palais de 
justice de Montréal.
Montréal, le 8 octobre 2013
Kirkland Casgrain, j.c.s.

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE LONGUEUIL 
COUR SUPERIEURE No 505-05- 
010359-120 ETA-9712-12 AGEN-
CE DU REVENU DU QUEBEC 
Partie demanderesse 9072-0392 
QUEBEC INC Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 22/10/2013 à 
10:00 AU 3, VEZINA ST-CONS-
TANT seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de 
9072-0392 QUEBEC INC, saisis en 
cette cause, soit DODGE GRAND 
CARAVAN, ORDINATEURS, IM-
PRIMANTE, GENERATRICE, MO-
BILIER, ETC CONDITIONS AR-
GENT OU CHEQUE VISE MMARC 
LEMAY HUISSIER DE L'ETUDE 
PHILIPPE & ASSOCIES HUIS-
SIERS DE JUSTICE 165 DU 
MOULIN ST-EUSTACHE QUE-
BEC J7R 2P5 TEL 450-491-7575

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

Le FMI constate également
que les inégalités de revenus
ne cessent de se creuser dans

la plupart des pays développés
au moment même où diminue
la progressivité de leurs ré-
gimes fiscaux. Une augmenta-
tion du taux maximal d’imposi-
tion des contribuables les plus
riches serait un moyen de ren-
verser cette tendance. Un au-

tre moyen, peut-être plus effi-
cace encore, serait de recourir
à d’autres formes de taxes,
comme l’impôt foncier et les
autres formes d’impôt sur le
patrimoine et les successions.
Le rapport du FMI rappelle,
par exemple, que les 10 % des

Canadiens les plus riches dé-
tiennent plus de la moitié des
avoirs nets du pays contre seu-
lement 5 % de la richesse pour
la moitié de la population la
plus pauvre.

Ces enjeux ar rivent à un
moment où la plupart des pays

déve loppés  semblen t  en
bonne voie de réduire leurs
déficits budgétaires, mais où
la moyenne de leurs dettes pu-
bliques se stabilise au «niveau
historique » et insoutenable à
long terme de 110 % de leur
produit intérieur brut (PIB).

Fait à noter : la situation com-
mence aussi à être préoccu-
pante, à ce chapitre, dans les
économies émergentes, leurs
généreux plans de relance du-
rant la crise et le ralentisse-
ment de la croissance mon-
diale par la suite mettant à mal
leurs finances publiques.

Les gouvernements préfè-
rent habituellement être en
période de reprise écono-
mique vigoureuse et de crois-
sance de leurs revenus avant
de se lancer dans des ré-
formes fiscales, admet le FMI.
Ces changements urgents de-
vraient quand même être pos-
sibles, dit-il, si l’on prend le
temps de bien en expliquer les
raisons et que l’on parvient à
convaincre les contribuables
que leurs efforts fiscaux sup-
plémentaires seront utilisés à
bon escient.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

FMI

L’Honorable Paul Desmarais, 
C.P., C.C., O.Q.

DESMARAIS, PAUL GUY – S’est éteint paisiblement au Domaine Laforest, à Sagard, dans la région de Charlevoix (Québec), le 8 octobre 2013 à l’âge de 86 ans, 
au terme d’une vie heureuse et bien remplie, consacrée à sa famille, à ses enfants, aux affaires, à la philanthropie et au service du Canada.

Époux adoré de Jacqueline pendant 60 ans, il est le père aimé et affectueux de Paul, jr (Hélène), d’André (France), de Louise et de Sophie (Daniel), le grand-
père attentionné de Paul III (Mary Dailey), d’Olivier (Adriana), de Maximilien, d’Alexandre (Madeleine), de Nicolas (Myriam), de Philippe (Amanda), de 
Sébastien, de Jacqueline-Ariadne (Hadrien), de Charles-Édouard et de Chloé, et l’arrière-grand-père de Paul Gordon et d’Henry Tecumseh. Il laisse également 
dans le deuil ses frères et sœurs Louis (Lucille), Yolande, Jeannine (feu Antonin Proulx), Françoise (Remy Le Poittevin) et Robert (Jeanne). L’ont précédé dans 
le deuil feu Dr Jean-Noël (Colette) et feu Pierre (Guylaine).

Né à Sudbury, en Ontario, le 4 janvier 1927, il était le fils de Jean-Noël et Lébéa Desmarais. Il fit des études en commerce à l’Université d’Ottawa puis en 
droit à Osgoode Hall, jusqu’à ce qu’il relève le défi de sauver de la faillite l’entreprise familiale de transport en autocars. Entrepreneur visionnaire, il fusionnera 
plus tard cette entreprise avec Québec Autobus, Transport Provincial, puis La Corporation de valeurs Trans-Canada. C’est en 1968 qu’il prend le contrôle de 
Power Corporation du Canada, une société publique créée en 1925 dans le but de faire l’acquisition des centrales électriques nationalisées au cours des années 
60. Durant les décennies qui ont suivi, Paul Desmarais procéda à la transformation de ces acquisitions en une vaste société de services financiers, de production 
industrielle et de communications, avec des intérêts importants en Amérique du Nord, en Europe et en Asie.

Parmi les investissements principaux de Power Corporation par le biais de sa filiale Corporation Financière Power, on compte la Great-West, London Life, 
Canada-Vie et Putnam Investments, de même que le Groupe Investors et la Corporation financière Mackenzie. Power détient aussi La Presse et plusieurs autres 
journaux francophones, et a diverses participations en Europe et en Chine.

En 1996, Paul Desmarais céda la direction de Power Corporation à ses fils; Paul, jr devint alors président du conseil et co-chef de la direction, tandis 
qu’André devenait vice-président du conseil, président et co-chef de la direction. Paul demeura membre du conseil d’administration et devint président du 
comité exécutif. Il fut actionnaire de contrôle jusqu’à son décès.

En plus de ses accomplissements remarquables dans le monde des affaires, Paul Desmarais possédait des qualités exceptionnelles. D’abord et surtout, il 
avait pour sa famille un amour profond et joyeux. Il adorait l’esprit, le style et le grand cœur de sa chère Jackie, qui fut toujours sa meilleure amie et sa plus 
fidèle partenaire. Il considérait chacun de ses enfants et leur propre réussite en tant que citoyens exemplaires comme l’accomplissement dont il était le plus fier.

Tous ceux qui ont eu la chance de travailler avec lui furent inspirés par son sens stratégique des affaires, son intégrité personnelle et la justesse de ses 
conseils. Ceux qui l’ont eu comme ami n’oublieront jamais son extraordinaire joie de vivre, son irrépressible sens de l’humour et sa simplicité. Des premiers 
ministres, des présidents et des maires ont sollicité ses conseils, qui furent toujours sages et ancrés dans la réalité. Des gens de partout dans le monde et de 
toutes les sphères d’activité ont apprécié sa légendaire hospitalité et son charme irrésistible.

Paul se passionnait pour l’histoire et la politique et il aimait les arts, l’architecture et la musique. Avec Jacqueline, il était reconnu pour sa générosité envers 
toute une gamme d’organismes dans les domaines de l’éducation, de la culture et de l’engagement communautaire, avec une sensibilité particulière à la cause 
des sans-abri. Convaincu de la grande valeur de l’éducation, il fut Chancelier de l’Université Memorial, reçut des distinctions honorifiques d’une douzaine 
d’universités et reçut le Prix d’excellence pour le leadership au Canada de l’Université d’Ottawa. Il a siégé aux conseils d’administration de plusieurs sociétés et 
organismes, et il a cofondé le Conseil canadien des chefs d’entreprises et le Conseil d’affaires Canada-Chine.

Défenseur passionné de l’unité nationale et fier de ses origines canadiennes-françaises, Paul fut nommé membre du Conseil privé du Canada, Compagnon 
de l’Ordre du Canada et Officier de l’Ordre national du Québec, en plus de mériter de la France le titre de Grand’Croix de la Légion d’honneur et, de la 
Belgique, celui de Commandeur de l’Ordre de Léopold II. Il considérait son succès dans le domaine des affaires ici et à l’étranger comme sa contribution au 
développement du Canada en tant que nation et comme un exemple pour les jeunes Canadiens des deux langues officielles.

Paul était fier d’être canadien et il n’eut jamais peur d’envisager le monde dans son ensemble. Homme élégant et raffiné, il ne perdit jamais sa simplicité 
terre-à-terre ni son amour de la nature canadienne. Il manquera terriblement à son épouse adorée, à sa chère famille, à ses associés et à ses nombreux amis et 
il aura toujours une place privilégiée dans leurs cœurs et dans leurs souvenirs.

La famille Desmarais tient à adresser ses remerciements aux docteurs Guy Roberge, Jean-Luc Dupuis, Patrick Cossette et Jean Rouleau, ainsi qu’aux 
infirmières Martine Richer et Tassadit Manceur, et à monsieur Yves Boulanger.

Au lieu de fleurs, prière d’envoyer des dons à la mémoire de Paul Desmarais à la Fondation du CHUM, à l’Institut de cardiologie de Montréal, à la 
Fondation du Centre hospitalier St-Joseph-de-La-Malbaie, à l’Université d’Ottawa ou à des organismes de bienfaisance de votre choix, préférablement ceux 
qui s’occupent des sans-abri.

Des funérailles familiales privées auront lieu dans les prochains jours, puis seront suivies d’un service commémoratif à une date ultérieure.

1 9 2 7 - 2 0 1 3

W ashington — Le prési-
dent des États-Unis, Ba-

rack Obama, a officialisé mer-
credi la nomination de Janet
Yellen à la tête de la puissante
Banque centrale (Fed), af fir-
mant que l’actuelle numéro 2
de l’institution était «exception-
nellement qualifiée » pour ce
poste.

M. Obama a indiqué qu’il
avait pris en considération
« de nombreux facteurs » pour
ef fectuer son choix, dont la
nécessité d’« une politique mo-
nétaire saine pour maîtriser
l’inflation, et aussi créer des
emplois. J’ai trouvé ces quali-
tés en Janet Yellen », qui de-
viendra, si sa candidature est
confirmée par le Sénat, la pre-
mière femme à diriger la ré-
serve fédérale, a-t-il assuré.

«Elle a fait ses preuves de di-
rigeante, et elle est solide, a-t-il
dit. Elle est exceptionnellement
qualifiée pour ce rôle. » Le pré-
sident a d’ailleurs fait remar-
quer qu’elle avait « tiré la son-
nette d’alarme tôt sur la bulle
immobilière et les excès du sec-
teur privé », en faisant réfé-
rence à la crise de 2008 dont
les États-Unis ne se sont pas
encore totalement remis.

De son côté, Mme Yellen, se di-
sant «honorée» d’avoir été choi-
sie, a estimé qu’il fallait encore
«renforcer la reprise». «Les six
dernières années ont été tumul-
tueuses pour l’économie et diffi-
ciles pour de nombreux Améri-
cains», a dit Mme Yellen.

« Si nous sommes tous d’ac-
cord pour dire qu’il faut en
faire davantage pour renforcer
la reprise […] nous avons fait
des progrès», a-t-elle ajouté.

M. Obama a aussi rendu un
hommage vibrant à l’actuel ti-
tulaire du poste, Ben Ber-
nanke. Ce dernier a constitué
«une force de stabilité non seu-
lement pour notre pays, mais
aussi pour le monde entier », a
assuré le président, en lui té-
moignant sa « gratitude pour
son service extraordinaire».

Agence France-Presse

Janet Yellen
succédera à
Ben Bernanke
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U ne visite guidée de
Kaboul inclut obliga-
toirement un coup

d’œil, d’assez loin évidem-
ment, sur les châteaux que les
seigneurs de la guerre se sont
fait construire. Celui de Mo-
hammed Fahim Khan trône
sur une colline au nord de la
capitale, près d’une route qui
mène à la vallée de Panshir, le
fief historique des Tadjiks de
l’Alliance du Nord. En direc-
tion sud-ouest, au seuil du
pays pachtoune, se dresse l’im-
posante demeure d’Abdul Ra-
sul Sayyaf.

Le premier est premier vice-
président depuis 2009. Il a
exercé un pouvoir considéra-
ble après la chute des talibans
en 2001, mais il ne semble
plus appartenir au cercle des
puissants parmi les puissants.
Le second est député depuis
2007. Même s’il n’est plus très
jeune, il vient de se porter can-
didat à la succession d’Hamid
Karzaï, le président actuel, qui
n’a pas le droit de solliciter un
nouveau mandat. La période
des mises en candidature pour
le scrutin du 5 avril 2014 a pris
fin dimanche et la liste des
candidats comprend bon nom-
bre de figures archiconnues, y
compris des seigneurs de la
guerre.

◆◆◆

Les prétendants ont tous
des personnalités, disons… in-
téressantes. On s’attardera un
peu sur celle de ce M. Sayyaf,
dont le curriculum vitae est
particulièrement étoffé.

Abdul Rasul Sayyaf est né
en 1946 à Paghman, en ban-
lieue de Kaboul. Il appartient à
l’ethnie pachtoune. Il a fait des
études, essentiellement reli-
gieuses, en Afghanistan et en
Égypte, plus précisément à la
célèbre Université al-Azhar
du Caire. Il s’en allait parfaire
sa formation aux États-Unis
quand la police l’a arrêté pour
activités subversives à la fin
des années 1970.

Il passe quelques mois en
prison. Après l’invasion sovié-
tique, en décembre 1979, il
devient l’un des principaux
chefs de la résistance armée,
bénéficiant d’un impor tant
soutien de l’Arabie Saoudite.
C’est dans ce contexte qu’il
fait la connaissance d’Ous-
sama ben Laden et de Khalid
Cheikh Mohammed, consi-
déré à Washington comme
le « cerveau » des attentats du
11-Septembre.

Sayyaf, qui parle couram-
ment l’arabe, a donc fréquenté
les têtes dirigeantes d’al-Qaïda

à cette époque. Plus tard, en
1996, il a préparé la venue
dans son pays de ben Laden,
qui était alors obligé de démé-
nager ses pénates du Soudan.
En revanche, il a combattu les
talibans avant même le cham-
bardement des alliances
consécutif aux fameux atten-
tats de 2001, se joignant plus
ou moins formellement à l’Al-
liance du Nord.

Les mauvaises langues disent
qu’il a trempé dans l’assassinat
du chef de ladite Alliance, Ah-
med Chah Massoud, le 9 sep-
tembre de cette année-là.

Tout n’est pas limpide dans
l a  f e u i l l e  d e  r o u t e  d e
M. Sayyaf, mais on sait que sa
milice a bombardé des quar-
tiers de Kaboul habités par les
Hazaras, la minorité d’origine
mongole, pendant la guerre ci-
vile qui a fait suite au départ
des Soviétiques en 1989.

Élu député en 2007, Abdul
Rasul Sayyaf a manœuvré
pour qu’une amnistie soit ac-
cordée à tous les chefs de
guerre soupçonnés d’avoir
commis des crimes contre
l’humanité ou des crimes de
guerre. Ce sont des hommes
comme lui que la jeune dépu-
tée Malalaï Joya et d’autres dé-
mocrates courageux dénon-
cent inlassablement.

◆◆◆

Depuis les années 1970, Ab-
dul Rasul Sayyaf milite pour
que la gouvernance de son
pays s’inspire des principes reli-
gieux les plus rigoristes. Rien
n’indique qu’il ait changé d’avis.
Il faut par ailleurs reconnaître
qu’il a placé sur son « ticket »
des personnalités appartenant à
d’autres ethnies, dont Ismaïl
Khan, le « lion (tadjik) de Hé-
rat », ville impor tante située
près de la frontière iranienne.
Presque tous les candidats à la
présidence ont ainsi composé
des « tickets » inclusifs, par
exemple l’ancien ministre des
Finances, Ashraf Ghani, qui a
choisi comme colistier à la vice-
présidence Abdul Rachid Dos-
tom, un chef de guerre ouzbek
à la réputation sulfureuse.

Entre-temps, les négociations
avec les talibans piétinent. Ces
derniers contrôlent une grande
par tie du territoire et pour-
raient bien faire des gains après
le retrait de tous les corps expé-
ditionnaires étrangers, prévu à
la fin de 2014.

Les élections se dérouleront
donc dans un climat tendu, ce
qui n’est pas nouveau, faut-il
avouer. Ce qui est triste, c’est
que, malgré les centaines de
milliards investis depuis 12 ans
dans des opérations, surtout
militaires, et contre la volonté
de son peuple courageux, l’Af-
ghanistan risque de demeurer
un territoire dirigé par une co-
terie de frères ennemis, dans la
plus pure tradition féodale.

REPÈRES

La guerre 
des seigneurs

CLAUDE
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L es États-Unis ont annoncé
mercredi qu’ils « recali-

braient» leur aide à l’Égypte en
suspendant notamment la livrai-
son d’hélicoptères Apache, de
missiles et de pièces de chars
d’assaut, en représailles à la
sanglante répression contre les
partisans du président déchu
Mohamed Morsi.

Washington va geler sa four-
niture de gros matériels «mili-
taires et son assistance finan-
cière au gouvernement en at-
tendant des progrès crédibles
vers un gouvernement civil dé-
mocratiquement élu », a indi-
qué la porte-parole du dépar-
tement d’État, Jennifer Psaki,
dans un communiqué.

Le gel de l’aide militaire amé-
ricaine — qui représente
1,3 milliard de dollars chaque
année, auxquels s’ajoutent
250 millions d’aide économique
— concerne notamment la li-
vraison d’hélicoptères Apache,
de missiles Harpoon et de
pièces pour des chars d’assaut
A1/M1, ont précisé des respon-
sables américains. Ce gel n’est
pas permanent, ont-ils ajouté,
sans donner de chiffres précis
sur le montant de l’aide gelée,

se contentant de souligner que
ces armements valaient « des
centaines de millions de dollars».

Depuis le 3 juillet et la desti-
tution du président Mohamed
Morsi, et la répression qui a
suivi, l’administration du prési-
dent Barack Obama est sous
pression pour réduire l’aide
versée chaque année au Caire.
À la mi-août, Washington avait
déjà annulé des exercices mili-
taires conjoints avec l’Égypte
et reporté la livraison de qua-
tre avions de combat F-16 à
l’armée égyptienne.

Les États-Unis n’ont jamais
qualifié le renversement de
M. Morsi de « coup d’État »,
ce qui les aurait légalement
contraint à mettre fin à leur
aide, mais ils ont condamné
une répression « lamentable »,
réclamé la levée de l’état d’ur-
gence et des élections démo-
cratiques en 2014.

En revanche, la coopéra-
tion américano-égyptienne
en matière d’antiterrorisme
se poursuivra.

Agence France-Presse

Les États-Unis gèlent une
partie de leur aide à l’Égypte

F ace à la colère qui gronde à Lampedusa, le
président de la Commission européenne,

José Manuel Barroso, a assuré mercredi que
« l’Europe ne peut pas se détourner» après la tra-
gédie qui a coûté la vie à plus de 300 immigrés.

«L’Europe est avec les habitants de Lampedusa.
Le problème de l’un de nos pays, comme l’Italie,
doit être perçu comme un problème de toute l’Eu-
rope. L’Europe ne peut pas détourner la tête», a dé-
claré M. Barroso au cours d’une conférence de
presse conjointe avec le chef du gouvernement
italien, Enrico Letta, sur la petite île sicilienne.

Sur l’île de moins de 6000 habitants, la ten-
sion est à fleur de peau, tant chez les immigrés
entassés dans un centre d’accueil surpeuplé —
un millier de personnes pour 250 places — que
dans la population. « Honte ! », « Assassins ! », a
crié un petit groupe d’habitants venus attendre
la délégation à l’aéroport en brandissant des
photos de migrants. «On vit avec ça depuis 20
ans. Assez de morts! Elles pèsent sur la conscience
des politiciens italiens et européens», a crié un ma-
nifestant. Les pêcheurs de Lampedusa ont fait ré-
sonner les sirènes de leurs navires, pour « faire
entendre leur malaise».

«Cette misère ne peut être passée sous silence»,
a déclaré un peu plus tard à la presse la maire
de Lampedusa, Giusi Nicolini. Selon elle, la tra-
gédie de la semaine dernière, est « l’image la
plus éclatante de l’échec» des lois italiennes qui
pénalisent l’immigration clandestine.

Face à la colère, les responsables italiens et

européens ont bouleversé leur programme à la
dernière minute pour visiter le centre d’accueil.

« Ils dorment sous la pluie, dans la boue. Pire
que des sans-abri », a déclaré une manifestante
en colère. « Les gens doivent réaliser dans quel
état le gouvernement italien maintient le centre.
Au delà de la tragédie, il ne faut pas oublier les
survivants », ajoutait un autre.

M. Barroso a annoncé le déblocage de 30 mil-
lions d’euros pour la rénovation de ces centres.
La délégation s’est aussi recueillie devant les
corps des migrants, en majorité érythréens, re-
pêchés en mer et alignés dans un hangar.
M. Letta s’est agenouillé devant le petit cercueil
blanc d’un enfant. «Ce sont des images que je n’ou-
blierai jamais», a dit M. Barroso avec gravité.

À ses côtés, la commissaire chargée des Af-
faires intérieures, Cecilia Malmström, a répété
mercredi que les États membres de l’UE al-
laient mettre en place une vaste opération de
« sécurité et de sauvetage» de migrants en Médi-
terranée. D’ores et déjà, le vice-directeur de
Frontex, l’agence de surveillance des frontières
européennes, a annoncé le déblocage de deux
millions d’euros supplémentaires pour l’Italie.

«Nous devons ouvrir des canaux pour une mi-
gration plus régulière», a ajouté la commissaire
européenne, citant la création de «visas huma-
nitaires » et la possibilité de réclamer l’asile de-
puis un pays tiers, hors de l’UE.

Agence France-Presse

ITALIE

Lampedusa en colère

KHALED DESOUKI AGENCE FRANCE-PRESSE

En août, les États-Unis ont annulé des exercices militaires avec l’Égypte.

Le président islamiste desti-
tué Mohamed Morsi sera
jugé à partir du 4 novembre
pour « incitation au meurtre»
de manifestants, un procès
qui pourrait attiser encore
davantage les tensions en
Égypte, théâtre d’une nou-
velle série de violences meur-
trières depuis dimanche.
L’ex-président comparaîtra
devant un tribunal du district
du Caire aux côtés de 14 au-

tres personnes pour la mort
de manifestants le 5 décem-
bre 2012, a rapporté l’agence
officielle Mena.
M. Morsi, destitué et arrêté
par l’armée le 3 juillet après
des manifestations monstres
réclamant son départ, est ac-
cusé d’avoir « incité ses parti-
sans à commettre des meur-
tres prémédités » lors de
heurts devant le palais prési-
dentiel au Caire.

Morsi sera jugé à partir du 4 novembre

B arack Obama souhaite re-
cevoir dans les prochains

jours tous les parlementaires
américains pour tenter de sortir
enfin de l’impasse budgétaire,
mais les républicains ont défié
mercredi le président en n’ac-
ceptant d’envoyer qu’une délé-
gation à la Maison- Blanche.

Barack Obama a prévu de
s’entretenir cette semaine
avec les groupes démocrates
et républicains de chaque as-
semblée. Mais un porte-parole
du président républicain de la
Chambre, John Boehner, a in-
diqué que seuls 18 « négocia-
teurs » effectueraient le dépla-
cement jeudi au siège de l’exé-
cutif. «Une rencontre ne vaut le
coup que si elle est consacrée à
trouver une solution », a souli-
gné Brendan Buck.

La Maison-Blanche a vive-
ment réagi : M. Obama « est
déçu du fait que M. Boehner em-
pêche les membres de son groupe
de venir à la Maison- Blanche.
Le président pensait qu’il était
important de discuter directe-
ment» avec eux, a affirmé son
porte-parole, Jay Carney.

Faute d’accord au Congrès,
les administrations centrales
américaines tournent au ra-
lenti depuis huit jours, après la
mise en congés sans solde
d’of fice de centaines de mil-
liers de fonctionnaires.

Agence France-Presse

ÉTATS-UNIS

Obama veut
voir les élus
Les républicains
renâclent

AGENCE FRANCE-PRESSE

Des dépouilles étaient exposées mercredi à Lampedusa.

Syrie : l’OIAC
souhaite des cessez-
le-feu temporaires
Le chef de l’Organisation pour
l’interdiction des armes chi-
miques (OIAC) a appelé mer-
credi à des cessez-le-feu tempo-
raires en Syrie pour faciliter le
travail de ses inspecteurs, char-
gés de démanteler l’arsenal
chimique syrien au milieu d’un
conflit armé. Le directeur gé-
néral de l’organisation a évo-
qué le calendrier fixé pour ce
processus de démantèlement,
qui s’effectue pour la première
fois dans un pays en conflit. «Je
pense que si des cessez-le-feu
temporaires pouvaient être ins-
taurés, ces objectifs pourraient
être atteints», a-t-il dit.

Agence France-Presse

Pakistan :
Moucharraf est
libéré sous caution
La justice pakistanaise a ac-
cordé mercredi la liberté sous
caution à Pervez Moucharraf,
une décision qui pourrait per-
mettre à l’ancien président, as-
signé à résidence depuis près
de six mois, de quitter le Pa-
kistan où il est accusé de
meurtres. L’ex-chef de l’État
pakistanais, au pouvoir
de 1999 à 2008, avait été rat-
trapé par la justice peu après
son retour dans son pays à la
fin mars dans l’espoir alors de
participer aux élections légis-
latives et de, disait-il, « sauver»
le Pakistan de la crise écono-
mique et de la montée en puis-
sance des rebelles talibans.

Agence France-Presse

Malala dit ne pas
mériter le Nobel
La jeune militante pakistanaise
pour le droit à l’éducation, Ma-
lala Yousafzaï, a affirmé mer-
credi qu’elle ne méritait pas
encore de remporter le prix
Nobel de la paix à l’occasion
du premier anniversaire de
l’attaque des talibans qui au-
rait pu lui coûter la vie. «Beau-
coup de gens méritent le prix
Nobel de la paix. Je pense que
je peux en faire encore davan-
tage. Selon moi, je n’ai pas ac-
compli tant de chose que ça
pour gagner le prix Nobel de la
paix», a-t-elle déclaré sur les
ondes de la radio pakistanaise
City89 FM.

Agence France-Presse
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C ette confuse ef fer-
vescence que le sujet
jusque-là incrédule

jusqu’au trognon ressent dans
la région, elle possède une
cause d’une facilité déconcer-
tante à identifier. Figurez-vous,
messieurs dames, que nous
sommes en octobre, selon des
sources fiables, et que les
Browns de Cleveland, recou-
rons à des italiques pour un ef-
fet maximal, occupent la pre-
mière place dans leur division
respective. Bon, certes, ils ne
règnent  pas  sans par tage
puisque deux autres clubs pa-
rasites présentent un rende-
ment similaire (3-2), mais di-
sons-le : si on ne peut plus
prendre son pied d’égalité
quand il passe, où s’en va-t-on
en matière de plaisir de vivre?

Car il est clair qu’il ne fait
que passer, le pied. Le pied qui
passe va passer la main, tout
va s’écrouler, c’est inéluctable,
écrit à l’encre antipathique
dans la grande encyclopédie
de la futilité, juste à côté des
Cubs de Chicago et des tenta-
tives de mettre fin à l’ostenta-
tion. Il n’y aura pas de Super
Bowl, il n’y aura même pas
d’éliminatoires.

Mais si cette effervescence
s’avère confuse, ce n’est pas
seulement du fait de son éphé-
mérité. Car le sujet s’est fait un
devoir d’enchaîner son gros
week-end d’action haletante
sur le terrain — Broncos 51,
Cowboys 48, Peyton Manning
est un extraterrestre et Tony
Romo un humain trop humain
— avec le visionnement de
League of Denial, un documen-
taire de PBS sur les commo-
tions cérébrales et autres catas-
trophes pour la tête induites
par la pratique du football, sur
leurs conséquences qui s’appel-
lent la dépression, la démence,
la souf france extrême et la
mort, et sur les autorités com-
pétentes qui aimeraient bien
qu’on cause d’autre chose.

Le document est disponi-
ble en ligne, et il est à voir
absolument.

Pour l’évocation de Mike
Webster, le centre étoile de la
dynastie des Steelers de Pitts-
burgh dans les années 1970, la

muraille impénétrable qui a
fini ses jours dans une camion-
nette, dans une confusion to-
tale, incapable de faire un lien
entre « avoir froid » et « enfiler
un manteau pour se réchauf-
fer». Il est mort à 50 ans.

Pour le récit de Leigh Stein-
berg, l’agent du quart-arrière
des Cowboys de Dallas Troy
Aikman. Après qu’Aikman eut
été contraint de quitter la ren-
contre de championnat de
l’Association nationale, ce
23 janvier 1994, après avoir été
knock-outé par un coup de ge-
nou à la tête, il a été conduit à
l’hôpital. Installé dans une
chambre obscure parce qu’il
était incapable de supporter la
lumière, Aikman a demandé à
Steinberg où il était et ce qu’il
faisait là. Steinberg lui a expli-
qué qu’il avait subi une com-
motion cérébrale. Aikman a
demandé  s i  l es  Cowboys
avaient gagné. (Oui, et ils ac-
cédaient de ce fait au Super
Bowl.) Il a voulu savoir s’il
avait connu un bon match.
(Oui aussi.)

Puis, une dizaine de minutes
plus tard, Aikman a demandé
à Steinberg où il était et ce
qu’il faisait là. Il a demandé si
les Cowboys avaient gagné.
(C’était contre les 49ers.) Il a
voulu savoir s’il avait joué un
bon match. Steinberg s’en est
trouvé ahuri.

Dans une entrevue connexe
au documentaire ,  Sydney
Seau, fille de Junior Seau, le se-
condeur de ligne vedette des
Chargers de San Diego, mon-
tre le dernier message texte
que l’ancien joueur a envoyé à
ses proches, en mai 2012. « Je
vous aime », tout simplement.
Un peu plus tard, Seau s’est
tiré une balle dans le cœur.

Il n’a pas laissé de note de
suicide, mais on a retrouvé
dans sa cuisine les paroles
d’une chanson countr y co-
écrite par l’un de ses amis et
intitulée Who I Ain’t. La chan-
son raconte les pensées d’un
homme qui regrette ce qu’il
est devenu.

Le fils de Mike Webster,
lui, raconte un épisode qui l’a
profondément marqué. Son
père avait été interpellé dans
la rue par un individu qui lui
avait demandé : « Êtes-vous
Mike Webster ? »

Et celui-ci avait répondu :
« Je l’étais. »

League of Denial, pour voir
son football très autrement.

C’EST DU SPORT !

L’autre football

JEAN
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PROPRIÉTÉS À VENDRE
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

À VAL MORIN, SUPERBE ANCESTRALE
Bord rivière du Nord, const. supérieure, rénovée, pièces sur
pièces, tout en bois int./ext., 2 étages, 25 X 40, s./sol béton
6 pi., véranda, chauff. huile air pulsé, poêle à combustion, 
3 ch., 2 s./bains, cuisine - s./manger - salon aire ouverte, 
pl. bois, céramiques, garage ext., immense terrain paysagé 
320 X 642, tx. mun./sco. 1 880 $. Libre immédiatement.

289 900 $
VISITE LIBRE 5369 RUE MORIN 

819-219-2190 OU 514-963-0724

PIEDMONT | ST-SAUVEUR
SAM./DIM. 13h À17h

Condo de prestige, sommet 
de montagne. 259 900 $

valeur 290 000 $.  450-744-3147 
laurentidescondoavendre.com

MILE-END
Condo h-duplex, lumineux, rénové, 
2 ch. +1, terr., boiseries d'origine, 
pl. bois et cér. Agents s'abstenir. 

509 000 $      514-576-2284

100

VISITES LIBRES

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

À 1 hre Mtl (Lanaudière). Profitez 
de vos week-ends et de vos 
congés, joli condo meublé, à      
400 pi. d'un grand lac, seul. 

79 800$. 450-755-7680.

À VOUS qui recherchez         
tranquillité et nature!

Terrain boisé de 32 300 p.c. et +, 
à partir de 0. 65/p.c. + tx, 

accès lac & rivière. 
450-755-7680 (Lanaudière).

132

CHALETS

135

TERRAINS

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LANGELIER/BÉLANGER
Grand 3 1/2, quartier résidentiel. 

Près services. 630 $. Libre.  
514-256-7727

PARIS - MONTPARNASSE
Tout confort, asc., internet, etc...
Prix dégressif.     514 287-1313

anne.legare@hotmail.com 

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   

Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08

Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE

Vallée du Rhône

Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.

Terrasse ensoleillée. Internet.

www.bonnevisite.ca/nyons
819 658-1218

ST-GABRIEL-DE-BRANDON   
Ski de fond. 4 c.c., foyer, piano. 

Vue sur lac.   1er nov./1er avril.

3 750$/saison non-chauffé.

514 276-8885(soir)   450 835-1152

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal
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307

LIVRES ET DISQUES

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

CAR LES ÉCRITS RESTENT!
RÉVISION LINGUISTIQUE

dextrazed@videotron.ca

529

OFFRE DE SERVICES
PROFESSIONNELS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

ATELIER D'ÉCRITURE À MTL

Avec l'auteure Sylvie Massicotte 

www.sylviemassicotte.qc.ca

Info. / inscriptions : 514-943-0081

Devenez AUTEUR en 12 leçons.

Cours par correspondance. 

Tarif raisonnable. 450-672-4893   

raymondgparadis@gmail.com

LES DÉMÉNAGEMENTS 

BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.

Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  

514 254-1447

575

DÉMÉNAGEMENTS

530

COURS

J'ai 47 ans, d'une allure jeune, 
parfois sportive, parfois élégante. 
Études universitaires, sans emploi 
pour le moment, serait intéressée 

à tenir compagnie (lors de 
sorties, soupers) à F ou H, N-F, 

Laurentides ou MTL. J'apprécie les 
esprits vifs, cultivés et les choses 

de bon goût. Seules les personnes 
sélectionnées seront contactées.  

moins.seul@yahoo.com

JEUNE RETRAITÉE, 55 ans, 5'6"
Svelte, Plateau, aime nature, 

sports, arts, voyages, méditation 
cherche compagnon compatible, 

non-fum., dynamique, intéressant. 
But sérieux. 

hellabo789@gmail.com

Acura TL sh-awd 2009
63 000 km, garantie 160 000 km.

Cuir, toit ouvrant,
mags 18 pouces, moteur 

3,7l de 305 chevaux. 24 900$
Philippe St-Pierre (514)705-0707

695

AUTOMOBILES

597

RENCONTRES

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

S hanghai — La route de
Vasek Pospisil s’est arrêtée

mercredi au Masters de tennis
de Shanghai en dépit de vail-
lants efforts, tandis que celle
de Milos Raonic s’est poursui-
vie malgré la belle tenue d’un
adversaire coriace.

Pospisil s’est incliné 7-5, 7-6 (4)
contre Gaël Monfils en une
heure et 50 minutes lors d’un
match plutôt équilibré aux
chapitres de nombreuses sta-
tistiques, à l’instar des rangs
mondiaux des deux joueurs —
le 43e dans le cas du Canadien
et le 42e en ce qui concerne 
le Français.

Raonic, 10e tête de série du
tournoi, a eu de la difficulté à
maîtriser le no 32 mondial Fer-
nando Verdasco, mais ses
vingt as contre neuf lui auront
finalement permis de s’impo-
ser 7-6 (1), 3-6 et 6-3.

Raonic disputera son pro-
chain match contre Stanislas
Wawrinka, qui l’a emporté 6-4,
3-6, 7-6 (5) contre Kevin Ander-
son. Ce duel sera doublement
impor tant puisque les deux
joueurs luttent pour se qualifier
en vue des finales de l’ATP, tour-
noi réservé aux huit meilleurs
joueurs au monde qui aura lieu
le mois prochain à Londres.

Leurs chances de qualifica-
tion se sont d’ailleurs amélio-
rées mercredi alors qu’Andy
Murray a annoncé qu’il renon-
çait à disputer le tournoi de
fin d’année.

Dans les autres matchs dis-

putés mercredi à Shanghai,
Novak Djokovic a eu la frousse
quand il a atterri un peu mal-
adroitement sur son pied droit,
mais il s’en est bien remis pour
s’imposer 6-2, 6-0 contre l’Es-
pagnol Marcel Granollers.

Le Serbe a quand même dû
recourir à des soins médicaux
après le premier jeu de la
deuxième manche, et il a re-
noncé à pourchasser quelques
balles. Il a toutefois dominé le
reste de l’af frontement, si-
gnant la victoire en 70 minutes
pour préparer la table pour un
match  du  t r o is ième tour
contre l’Italien Fabio Fognini.

Pour sa part, Rafael Nadal a
vaincu l’Ukrainien Alexandr
Dolgopolov 6-3, 6-2, tandis que

Roger Federer a battu l’Italien
Andreas Sepopi 6-4, 6-3 même
s’il a commis plus d’erreurs
non-provoquées (29) qu’il n’a
réussi de coups gagnants (19).

Bouchard en force
Chez les dames, la Québé-

coise Eugenie Bouchard s’est
qualifiée pour les quarts de fi-
nale du tournoi d’Osaka, au Ja-
pon. Cinquième tête de série,
la joueuse de Westmount a 
disposé de la Thaïlandaise
Luksika Kumkhum en deux
manches identiques de 6-2.
Elle affrontera au tour suivant
la qualifiée tchèque Barbora
Zahlavova Strycova.

La Presse canadienne
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Raonic se rapproche des finales de l’ATP

Londres — Le champion de
Wimbledon Andy Murray a re-
noncé à disputer les finales de
l’ATP qui auront lieu le mois
prochain à Londres alors qu’il
tente toujours de se remettre
de son opération au dos.
Le Britannique et no 3 mon-
dial a déclaré dans un com-
muniqué publié sur le site In-
ternet de l’ATP qu’il était
« très déçu» de ne pas partici-
per à cette compétition cette
année, ajoutant qu’il adore
jouer devant les siens.
Murray s’est fait opérer le
mois dernier pour un mal

chronique au dos. On 
savait depuis ce temps qu’il
allait probablement rater le
tournoi qui se déroulera du 
4 au 11 novembre, et qui met
en vedette les huit meilleurs
joueurs au monde en simple.
Murray a participé aux cinq
dernières présentations de
cette épreuve, atteignant les
demi-finales à deux reprises.
Rafael Nadal, Novak Djoko-
vic et David Ferrer sont les
trois joueurs déjà qualifiés
alors qu’il reste quatre se-
maines à faire à la saison.
Associated Press

Andy Murray se désiste

S uzuka — Sebastian Vettel,
déjà  vainqueur de huit

Grands Prix de Formule 1 en
2013, est arrivé à Suzuka avec
7 7  p o i n t s  d ’ a v a n c e  s u r
Fernando Alonso (Ferrari), et
l’Allemand peut rêver d’un 
nouveau titre mondial dès di-
manche à la condition qu’il rem-
porte le Grand Prix du Japon.

S’il gagne encore, et si
Alonso ne termine pas dans le
top 8, Vettel sera champion du
monde pour la quatrième fois
d’affilée, ce qui le rapproche-
rait encore de son modèle, le
« Baron Rouge », alias Michael
Schumacher, l ’homme aux
sept couronnes. Il égalerait
par ailleurs un autre seigneur,
le « Professeur » Alain Prost,
lui aussi titré quatre fois (1985,
1986, 1989, 1993), avec une
dernière couronne à 38 ans.

D’ici la fin novembre au Bré-
sil, on aura le temps de compa-
rer, à 20 ans d’intervalle, les mé-
rites respectifs de Vettel et Prost.
Ce qui est certain, c’est que l’Al-
lemand est pressé, qu’il n’a que
26 ans, et qu’il ne fait pas dans le
détail, à la manière d’un Schu-
macher époque Ferrari (cinq 
titres d’affilée de 2000 à 2004).

Agence France-Presse

FORMULE 1

Un 4e titre
consécutif 
à la portée 
de Vettel

C algary — La disette se poursuit pour
le Canadien de Montréal à Calgary,

lui qui n’a pas gagné au Saddledome de-
puis 2002. Même s’il a dominé 35-25 au
chapitre des lancers, ce sont les Flames
qui ont signé une victoire de 3-2, en
grande partie en raison du brio de leur
gardien Joey MacDonald.

Sean Monahan, Sven Baertschi et Cur-
tis Glencross ont marqué pour les
Flames. Monahan a également ajouté une
aide. P.K. Subban, qui a terminé la soirée
avec deux points, et Lars Eller, son qua-
trième en trois matchs, ont marqué pour
le Tricolore.

Après une cer taine torpeur dans les
premières 40 minutes, le Tricolore a
connu une bonne troisième, mais son ré-
veil est sur venu trop tard pour qu’il
puisse espérer l’emporter. Subban a aussi
coupé les ailes à son club en écopant

d’une bien mauvaise pénalité pour double
échec avec seulement 1:49 à faire au
match. Quand on lui a fait remarquer que
Subban a pris le blâme pour cette mau-
vaise punition, l’entraîneur a sèchement
répondu qu’il «est d’accord avec lui ».

« On a commencé en voulant imposer
notre r ythme, mais ils  ont profité de
leurs chances, a expliqué l’entraîneur-
chef Michel Therrien. On a terminé la
première période en avance 12-5 au cha-
pitre des lancers, mais on est rentrés au
vestiaire en arrière 2-0. On a gardé no-
tre plan de match par la suite, mais on a
manqué de temps. »

MacDonald brille
MacDonald a multiplié les prouesses

devant le filet des Flames, effectuant 33
arrêts. Il a été particulièrement efficace
pendant une infériorité numérique en

début de deuxième, alors qu’il a frustré
Andrei Markov, seul sur sa droite, en
deux occasions.

Moins occupé, Carey Price a stoppé 22
des 25 lancers des locaux.

Therrien a joué le tout pour le tout en
fin de rencontre en retirant son gardien
avec près de 90 secondes à faire, mais
le Canadien a été incapable de niveler
la marque.

L’équipe se déplacera maintenant à Ed-
monton, où elle af frontera les Oilers
jeudi. « On n’apportera pas d’ajustement
majeur. Quand on analyse le match comme
il faut, on voit qu’on a eu de bonnes
chances de marquer, a noté Therrien, qui
n’a pas voulu identifier son gardien pour
ce deuxième match en 24 heures. On a
seulement mal réagi sur nos erreurs. »

La Presse canadienne

HOCKEY

Le Canadien s’incline 3-2 à Calgary
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Nos choix ce soir
MISE EN BOÎTE DE L’ACTUALITÉ
Jocelyn Lebeau et Martin Proulx se sont fait
connaître «dans les Internets» grâce à leur pa-
rodie fort amusante de la journaliste Anne-Ma-
rie Dussault. Les voici qui récidivent à travers
cette websérie hebdomadaire, qui comme son
titre l’indique, pourra être savourée tous les
jeudis à 16 h. Le pilote, qu’on peut se mettre
sous la dent, laisse entrevoir des trois minutes
de plaisir rieur juste avant l’apéro…
Zonevideo.telequebec.tv, dès 16 h

QUAND FRANÇOIS 
ÉTAIT PÈRE BERGOGLIO
Au lendemain de l’élection du pape François,
les médias ont évoqué son « lourd passé» alors
qu’il était évêque de Buenos Aires et cardinal
sous la dictature militaire. Son début de pontifi-
cat rafraîchissant nous l’a fait un peu oublier.
Enquête nous le rappelle ce soir…
Enquête, Radio-Canada, 21 h

SUD TROMPEUR
Un film québécois qui traverse le territoire du
Nord au Sud, qui se frotte aux univers des au-
tochtones, des triades asiatiques et d’acciden-
tels criminels, et qui donne la vedette à un dé-
butant (Samian, le rappeur), c’est rare. C’est
pourquoi ce premier film de Yan Lanouette
Turgeon vaut le détour.
Roche Papier Ciseaux, Super Écran, 21 h
Amélie Gaudreau
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Duo L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Grands reportages Partie 2 de 2 Le Téléjournal Commission Charbonneau Le National RDI économie 24/60 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Des trains..autres / États-Unis Rendez-vous en Terre / Zabou Breitman chez les Nyangatom Science/ fiction GPS Monde TV5 le journal 23h35 Faut pas rêver 
D Billy Billy Créatures étranges Dossiers mystère Destination cauchemar Comédie Club / Réal Béland Les mystères de l'univers Docu-D 

VIE Chic Shack Maison, argent N'essayez pas Maison, argent Flipping à Boston Patron clandestin Manon/ cuisine Reine shop Jamais heureux Coupons 
MP Top musique Buzz M. Net Rajotte Chaises musicales / Outasight Top Modèle Buzz Drag Queen 
MX Karaoké extrême Génération 90 / 1992 Cliptographie / Bruno Pelletier Sur la toile C't'un clip L'index québéc L'index québéc Millionnaire$ à tout prix Génération 80 

VRAK.TV Les testeurs Arrange-toi ça Nouvelle vie Dans le trouble Grenade? VRAK la vie Les menteuses / Fou à lier Big Bang Dans le trouble Fan Club Je t'ai eu! Hors d'ondes 
TTF Les Simpson Marécage Grabujband La Retenue Têtes-Claques Têtes-Claques Les Simpson American Dad Family Guy RobotChicken Les Simpson Faut pas rêver! American Dad 
RDS 17h00  Le 5 à 7 Boxe Mayweather c. Alvarez Hockey 360° LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Oilers d'Edmonton (D) L'aventure 

HISTORIA Enquêtes Partie 2 de 2 Fièvre encans Pawn Stars A$ de la brocante / Pile ou face NCIS enquêtes spéciales Boardwalk Empire / Deux bateaux et un maître nageur Knockout 
ARTV Temps-Paix Temps-Paix Rêve acteur Lire 20h10 ARTV Comme magie Borgen, une femme au pouvoir 22h20 ARTV 22h35 BALZAC ET LA PETITE TAILLEUSE CHINOISE (2001) 

EXPLORA Gorilles de montagne L'empire du système solaire À vol d'oiseau / L'Afrique La science du toucher Doc Martin / Que fait la police À vol d'oiseau / L'Afrique Gorilles 
SÉRIES+ Bones / L'épouvantail Victimes du passé Une femme exemplaire C.S.I: Miami La loi et l'ordre: Crimes sexuels Blue Bloods En thérapie 

ZTÉLÉ La porte des étoiles Équipé- rouler Comment..fait LA PAYE (2003) avec Uma Thurman, Aaron Eckhart, Ben Affleck. Remorquage Péril en haute mer Partie 1 de 2 Les stupéfiants
C. SAVOIR Soirée Université Droit de savoir Objectif Nord Saint-Laurent Table/Pellan Rôle universitaires School Cinema Show Business Génération Y Cogito Augustines 
ÉVASION Guide restos VOIR Bouffe en cavale À faire en Grèce Soleil tout inclus / Manzanillo Shanti coeur d'Inde / Jaipur Survivor: Nicaragua En Grèce 

TFO MiniTFO/Zoubi Martha bla bla Flip MotelMonstre Bandes originales LES DAMES DU BOIS DE BO... 22h20 Cinéma AvecJeff 360 Parent un jour 
Cinépop 16h30  FOR THE BOYS (1991) KINSEY (2004) avec Laura Linney, Liam Neeson. LE GUERRIER DE L'ESPACE (1983) LE BAL DE L'HORREUR (1980) Leslie Nielsen. ÈVE 
SÉcran 16h50 EXTRÊMEMENT FOR... PARKER (V.F.) (2013) avec Jennifer Lopez, Jason Statham. ROCHE PAPIER CISEAUX (2013) avec Samian, Roy Dupuis. C'EST QUOI TON NUMÉRO? (2011) Anna Faris.
Planète Larguez les amarres Bienvenue au paradis Procès Mediator 50 ans de faits divers Visages du littoral Les pompiers de l'extrême P. Jaroussky 
MATV Libre-service Montréalité Couleurs d'ici Open télé Premières vues Couleurs d'ici Libre-service Montréalité Catherine 
CBC 17h00 News Rick Mercer George S. Coronation St. The Nature of Things Doc Zone / Deadly By Design CBC News: The National CBCNews George S. 22 Minutes 

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Grey's Anatomy Played / Girls CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight WelcomeFamil The Millers Glee / The Quarterback Elementary / We Are Everyone News Final E.T. Canada The Test 
TVO Wild Kratts PrimeRadicals Mighty Movers The Agenda With Steve Paikin The Romantics Partie 2 de 3 Precision: Measure The Agenda With Steve Paikin King's Speech 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News Inside Edition Wonderland Grey's Anatomy Scandal ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight The Big Bang The Millers Crazy Ones Two and Half Elementary / We Are Everyone 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Parks and Rec WelcomeFamil Sean Saves Michael J Fox Parenthood / Nipple Confusion Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang The X Factor Glee / The Quarterback FOX 44 News News at 10:30 The Simpsons Family Guy American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour Frontline / League of Denial: The NFL's Concussion Crisis Last Tango in Halifax Miss Fisher's Murder Mysteries Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Roadside Adv Rustic Living Shadows of Season Scully World BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Grey's Anatomy Played / Girls CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO The Listener / Inside Man Flashpoint Blue Bloods / Mercy Missing / Mr. Nobody White Collar / In the Wind The Listener / Inside Man Criminal Minds

DISCOVERY How It's Made How It's Made Daily Planet Fast N' Loud Partie 1 de 2 Fast N' Loud Partie 2 de 2 Overhaulin' / Cherry Nova How It's Made How It's Made Fast N' Loud 
HISTORY HatfieldMcCo HatfieldMcCo Restoration Restoration Ice Road Truckers / Load Rules American Pickers God, Guns God, Guns Outlaw Bikers / Fallen Angels God, Guns 

SHOWCASE NCIS / Capitol Offense Lost Girl ARCTIC BLAST (2010) avec Cinthia Burke, Judith Baribeau. Royal Pains / Chock Full O'Nuts NCIS / Agent Afloat NCIS: LA 
TSN SportsCentre That's Hockey 24/7 Poker Poker LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Oilers d'Edmonton (D) Hockey 2 Nite 
10/10 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

S T É P H A N E  B A I L L A R G E O N

O serons-nous croiser Véronique Cloutier et
Karl Marx ? Pourquoi pas ? Il a établi sa

marque en écrivant Le Capital. Elle en a beau-
coup accumulé en s’établissant comme marque.

La toute première phrase du tout premier li-
vre du Capital note que « la richesse des sociétés
dans lesquelles règne le mode de production capi-
taliste s’annonce comme une immense accumula-
tion de marchandise ». Les centaines de pages
suivantes décortiquent cette « forme élémentaire
de la richesse». Pour désigner la transformation
d’une abstraction ou d’une personne en objet
concret, en chose, quoi, Marx parle de «réifica-
tion» et de « fétichisme de la marchandise».

La transformation de Véronique Cloutier en
marque tombe sous ce sens. Et le nouveau
docu-feuilleton Véro inc., en trois volets, va pas-
ser autant d’heures à expliquer cette marchan-
disation de soi, à l’assumer aussi. Le produit dé-
rivé sera diffusé à Canal Vie, les prochains mer-
credis du mois, à 19 h.

«Oui, l’idée de cette série, c’est de montrer que
Véro est une marque», expliquait très franche-
ment Louis Morissette mercredi, avant la pré-
sentation de presse. Il est à la fois mari de la mé-
gavedette, producteur du triptyque (avec sa mai-
son KOTV) et deuxième personnage central du
feuilleton. «Ce n’est pas une téléréalité sur notre
famille. C’est une émission sur son côté affaires.»

Natürlich, dirait Karl, même si la dernière
section du premier épisode, montrant le couple
(et les enfants) se préparant pour le gala Artis
2013, tombe un peu dans ce créneau. Pour le
reste, ce volet initial, le seul visionné par les
journalistes, reprend bel et bien le mot d’ordre
du marketing ad nauseam. Dès les premières
minutes, Mme Cloutier en remet elle-même en
déclarant : « Je le vois que je suis un produit. »

Les émotions rencontrent les affaires
La démonstration suit le branding dans les

magasins de L’Aubainerie, à la radio, à la télévi-
sion, dans le nouveau magazine Véro. Le por-
trait démontre, en gros, que Mme Cloutier suit
ses instincts, son cœur, ses passions, tandis
que M. Morissette, diplômé de McGill ès com-
merce, balise rationnellement le plan d’affaires.

On comprend aussi que la marque Véro est en
téflon. Le producteur dit n’avoir pas réussi à trou-
ver de critique de sa femme et avoir lui-même im-
posé à l’équipe de tournage de trancher (un peu)
dans les propos trop élogieux des intervenants.

Mieux encore : la franchise proverbiale de la
franchise préférée des Québécois a réussi à tour-
ner à son avantage la crise déclenchée il y a une
décennie par l’arrestation de son père, l’impresa-
rio Guy Cloutier, condamné pour pédophilie.

La démonstration s’organise aussi autour de
l’importance impériale des réseaux sociaux
dans la vie et la carrière de cette bête à médias.
C’est là aussi que la marque Véro réussit à en
mousser d’autres. Si sa femme mentionne un
traiteur sur Twitter (elle compte 170 000 abon-
nés…), résume Louis Morissette, l’entreprise
de petits fours remplit instantanément son car-
net de commandes pour toute une année.

Cela dit, il n’est presque jamais question d’ar-
gent, de contrats, de profit, de cachets. L’incar-
nation de la star en marchandise va de pair avec
l’abstraction des réels rapports marchands. Du
capitalisme, mais sans capital, quoi.

Marx observe aussi dans son propre Capital
qu’on peut en apprendre bien plus sur l’Angle-
terre de son temps en lisant certains romans
populaires qu’en ingurgitant des tonnes d’ana-
lyses savantes produites sur le sujet. On peut
en dire autant de Véro inc., qui nous renseigne
beaucoup, beaucoup, sur notre propre époque
hypercapitaliste où les êtres transformés en
marques incarnent maintenant une forme élé-
mentaire de la richesse…

Le Devoir

Sa vie 
comme franchise
Véro inc. ou Véronique Cloutier
comme marque O D I L E  T R E M B L A Y

I l a un regard perçant sous ses yeux mi-clos.
À 91 ans, Jonas Mekas a traversé les tour-

mentes et côtoyé les chantres de toutes les
avant-gardes. Le plus lituanien des New-Yor-
kais est un mythe de l’underground. Celui qui
fut l’ami d’Andy Warhol et qui tint la caméra
pour son mythique film Empire, celui qui cô-
toya John Lennon, Yoko Ono et Allen Ginsberg,
qui filma Salvador Dalí, que Jackie Kennedy
chargea d’enseigner le cinéma à ses enfants,
eut des vies multiples en poupées russes. Dans
sa Grosse Pomme, l’éternel admirateur d’Ar-
thur Rimbaud demeure à la tête de l’Anthology
Film Archives, cinémathèque qu’il a cofondée
en 1970 : « 30 000 films ». Il en a restauré plu-
sieurs, les sauvant de la perdition. Longtemps
critique de cinéma au Village Voice et ailleurs, il
a créé en 1963 la première coopérative de films
indépendants au monde.

C’est sa troisième visite à Montréal. La pre-
mière fois, Mekas était venu filmer le Bed-in for
Peace de John Lennon et Yoko Ono au Reine Éli-
zabeth en 1969. La deuxième fois, il acheta des
films. Mercredi soir, il recevait la Louve d’or ho-
norifique du 49e Festival du nouveau cinéma, lors
de sa cérémonie d’ouverture. Claude Chamber-
lan, qui l’a côtoyé à New York et dévorait sa chro-
nique au Village Voice, est un fidèle admirateur.

Du 11 au 26 octobre, le Centre PHI lui consa-
cre, en 12 écrans déployés, une vidéoexposition
livrant des images de son 365 Day Project
(2007) en autant de courts métrages que de
jours de l’année. Ajoutez deux projections gra-
tuites les 12 et 19 octobre de son film Sleepless
Nights Stories : 25 histoires captées, en mo-
saïques. Yoko y danse, la chanteuse Patti Smith
apparaît comme l’ombre d’Antonin Artaud, des
anonymes aussi. Le Centre Pompidou, à Paris,
lui a consacré une rétrospective en 2012, le Bri-
tish Film Institute aussi. Nonagénaire, il n’a ja-
mais été autant célébré.

«Je suis un filmeur plutôt qu’un cinéaste», dit-il.
Mekas capte son quotidien dans un journal en
mouvement depuis son arrivée à New York en
1949 avec son frère Adolfas. S’y insèrent souvent
des images de passé, en temps chevauchés.

Il parle et reparle du paradis perdu de son en-
fance sur la ferme familiale en Lituanie. « En-
fant, au milieu de la nature idyllique, au cours de
l’entre-deux-guerres, l’espoir était partout. Puis,
mon univers s’est écroulé avec l’arrivée des Russes
en 1940.» L’année suivante, quand les bottes al-
lemandes ont succédé à celles des Russes, il est
entré en résistance avec son frère Adolfas ; tous

deux ballottés cinq ans dans les camps de tra-
vail nazis. «Il y a toujours quelque chose de beau
dans l’horreur, assure-t-il pourtant, et les belles
choses continuent ensuite à vivre.»

À son arrivée à New York, il y prit racine.
« J’avais déjà un gros bagage, mais aussi l’envie
de le jeter par-dessus bord, et de m’immerger com-
plètement. Qui a vu la guerre veut l’oublier. J’ai
sauté dans une nouvelle rivière. » Entre trente-
six métiers de misère, la fratrie allait au cinéma.
Ce fut aussi le début d’un éternel journal en
images. En 1955, le saut de Brooklyn à Manhat-
tan fit vibrer en lui la pulsation de la modernité.

«Je n’ai rien demandé. Toutes les célébrités que
j’ai côtoyées sont venues à moi, dit-il. Salvador
Dalí, qui voulait connaître les nouvelles généra-

tions créatrices de New York, a sonné à ma porte,
comme Jackie Kennedy.» Andy Warhol venait re-
garder des films dans son antre. Mekas a filmé
le premier spectacle des Velvet Underground.

« Il y a dix ans, j’ai adopté les nouvelles techno-
logies. La toile est le meilleur espace pour dif fu-
ser mes œuvres. Où sont le bon et le mauvais
dans ces sursauts générationnels qui se succèdent
tous les dix ans ? Chose certaine, ceux qui amé-
liorent le monde sont encore les scientifiques, les
poètes, les artistes, les mystiques, les grands ar-
chitectes. Et même quand on désespère de l’espèce
humaine et de l’avenir de la planète, ils appor-
tent encore des fragments de paradis. »

Le Devoir

De l’horreur aux avant-gardes
Le « filmeur » Jonas Mekas, mythe de l’underground, 
reçoit à 91 ans la Louve d’or honorifique au Festival du nouveau cinéma

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

C’est la troisième visite de Mekas à Montréal. La première fois, Mekas était venu filmer le Bed-in for
Peace de John Lennon et Yoko Ono au Reine Élizabeth en 1969. La deuxième fois, il acheta des films.

Triptyque ouvre le bal du 42e FNC
Les maîtres d’œuvre et interprètes du film Triptyque de Robert Lepage et Pedro Pires ont foulé mercredi au 
Cinéma Impérial le tapis rouge pour l’ouverture du 42e Festival du nouveau cinéma. Triptyque, adapté de la
pièce Lipsynch de Lepage, aborde en trois volets et en trois villes les destins croisés d’une libraire de Québec,
d’une chanteuse de Montréal et d’un chirurgien du cerveau à Londres. De gauche à droite sur la photo, entre
les deux cinéastes Robert Lepage et Pedro Pires : les interprètes Frédérike Bédard, Hans Piesbergen et Lise
Castonguay. Plusieurs personnalités du milieu culturel étaient présentes pour l’inauguration du FNC. 
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Québec soutient 
le FNC à hauteur 
de 487500$
Trois ministères : la Culture
et les Communications, le
responsable de la région de
Montréal, et le Tourisme se
sont unis pour attribuer une
aide financière de 487 500 $
au 42e Festival du nouveau ci-
néma, en selle jusqu’au 20 oc-
tobre. Mais à la soirée d’ou-
verture mercredi, le ministre
Maka Kotto, plutôt que d’an-
noncer le contenu de cette
enveloppe, s’est lancé dans
un discours sur la dette héri-
tée des libéraux, après que le
président général du FNC,
Nicolas Girard Deltruc, eut
évoqué le désengagement de
l’État en matière culturelle.
« Bientôt, notre industrie tout
entière va se retrouver en 
bobettes », a dit le directeur.

Le Devoir



J É R Ô M E  D E L G A D O

C e n’est pas le Québécois
P a s c a l  G r a n d m a i s o n ,  

figure de favori pour beaucoup,
qui a récolté le prix Sobey
2013. La prestigieuse récom-
pense de 50 000 $, attribuée
mercredi à Halifax pour la
dixième fois, a échu au finaliste
de l’Ontario, Duane Linklater.

L’ar tiste d’origine crie tra-
vaille sur de multiples plate-
formes, crée des installations
vidéo, des films, des sculptures
et des performances. Âgé de
37 ans, il compte quelques 
expositions à l’échelle interna-
tionale, notamment une parti-
cipation à la Documenta de
Cassel, en 2012.

Le jury pancanadien formé
de c inq conser vateurs de 
musée, dont Marie-Claude
Landry, du Musée d’art de Jo-
liette, récompense un travail
conceptuel, versé dans les
questions de langage et d’iden-
tité. Mais sur tout, il a voulu
soutenir un artiste « en deve-
nir », selon la conser vatrice
québécoise, plutôt que de sou-
ligner une carrière déjà bien
établie, comme celle de l’ar-
tiste Pascal Grandmaison.

« C ’ e s t  c e  qu ’on  a  vou lu
met t re  de  l ’avant ,  comme
jury », disait mercredi Marie-
Claude Landr y, jointe au té-
léphone à sa sortie des déli-
bérations. « Duane Linklater
a été un choix unanime parce
qu’il a une manière de lier
approche conceptuelle et [cul-
ture] amérindienne. I l  y  a
rencontre, une réelle fusion
entre art contemporain et art

autochtone.  On n ’es t  p lus
dans la confrontation. »

Déjà en 2002, lors du tout
premier Sobey, on avait récom-
pensé un artiste d’origine au-
tochtone, Brian Jungen, bien
au fait des langages esthé-
tiques actuels. Linklater, qui a
déjà travaillé avec Jungen, 
correspond à cette génération
capable de conjuguer les deux
univers. Pour Marie-Claude
Landry, il est un digne repré-
sentant de « la fin de l’exotisa-
tion» de l’art amérindien.

À noter que Duane Linklater
fera partie de l’exposition Beat
Nation : art, hip-hop et culture
autochtone, qui débutera dans
une semaine au Musée d’ar t
contemporain de Montréal.

Outre Linklater et Grand-
maison, la finale du Sobey

2013 réunissait Isabelle Pau-
wels (côte ouest et Yukon),
Mark Clintberg (Prairies et
Nord) et Tamara Henderson
(Atlantique). Chacun des fina-
listes a reçu 5000 $. L’exposi-
tion qui regroupe les cinq ar-
tistes est à l’affiche du Musée
des beaux-arts de la Nouvelle-
Écosse jusqu’en janvier. La
soirée de mercredi était ani-
mée par Marc Mayer, direc-
teur du Musée des beaux-arts
du Canada, mais c’est à la
Montréalaise Raphaëlle de
Groot, lauréate en 2012, qu’est
venu l’honneur de présenter le
prix à Duane Linklater.

Le Sobey, grande fête an-
nuelle de l’art canadien, est un
long processus qui s’étale sur
presque douze mois. Marie-
Claude Landry, qui y partici-
pait pour la première fois, a ap-
précié l’expérience, notam-
ment parce qu’elle lui a permis
de comparer sa réalité à celles
de gens travaillant dans des
c o n d i t i o n s  s i m i l a i r e s ,  à  
Hamilton, Banff ou Kamloops.
« Nous avons des  a f f ini tés
comme jeunes commissaires en
périphérie des grands centres.
Nous sommes confrontés aux
mêmes défis », a-t-elle remar-
qué, avec soulagement.

Collaborateur
Le Devoir
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PARTENAIRE DE SAISON À QUÉBEC PARTENAIRE DE SAISON À MONTRÉAL
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LES   
VIOLONS
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LA CHAPELLE  
DE QUÉBEC 
BERNARD LABADIE

LA VOIX GRANDIOSE DE

STEPHANIE BLYTHE
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Une étoile du  
Metropolitan  
Opera de New York.

Une vedette du Ring  
de Robert Lepage. 

Une voix digne des  
légendes de l’opéra.

Une toute première  
rencontre avec  
Bernard Labadie et  
Les Violons du Roy.
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Jeudi 10 octobre à 20 h  Palais Montcalm
Samedi 12 octobre à 19 h 30  Maison symphonique de Montréal

Bernard Labadie, chef  / Stephanie Blythe, mezzo-soprano

AU PROGRAMME
HAYDN Arianna a Naxos   HANDEL Trois airs extraits de Giulio Cesare

BACH Suite pour orchestre no 4   TELEMANN Suite pour orchestre en do majeur

V I O L O N S D U R O Y . C O M

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

I nquiète  de  voir  que les
échéanciers du Groupe de

travail sur l’avenir du réseau
muséal ne sont pas respectés,
la Société des musées du Qué-
bec (SMQ) a interpellé le mi-
nistère de la Culture et des
Communications par voie de
communiqué mercredi. Mis
sur pied par le ministre Maka
Kotto en mai dernier afin de
trouver des solutions à la crise
financière qui secoue
les institutions mu-
séales québécoises, ce
groupe indépendant a
pour mandat de réflé-
chir à des recommanda-
tions concernant entre
autres la question pres-
sante du financement.

À cet égard, il est
m i n u i t  m o i n s  u n e ,  
s e l o n  l e  d i r e c t e u r  
général et coporte-parole de la
SMQ, Michel Perron. « La so-
ciété représente 300 établisse-
ments muséaux et, de ce nom-
bre, cer tains sont carrément
menacés de fermeture si rien
n’est fait. […] Le nœud du pro-
blème d’après nous remonte à
la politique muséale instaurée
en 2000. En elle-même, cette
politique n’est pas probléma-
tique ; le problème découle plu-
tôt de ce que les budgets qui de-
vaient l’accompagner n’ont
suivi qu’en partie, engendrant
un déséquilibre qui ne peut
qu’aller croissant. »

« Même si les audiences du
groupe se  sont  déroulées  à
brève échéance en période 
estivale, la SMQ a collaboré de
bon gré, poursuit M. Perron.
127 mémoires ont été déposés
et 70 d’entre eux ont bénéficié
d’une présentation. Il faut dire
que notre réflexion était déjà
bien engagée à la suite des

États généraux des musées du
Québec tenus entre 2009 et 2011.
Nous avions alors accouché de
73 recommandations.»

Selon le calendrier établi par
le groupe de travail, un rapport
devait être déposé le 27 septem-
bre, de telle sorte que le minis-
tre Kotto puisse en présenter
les conclusions lors de l’assem-
blée générale de la SMQ pré-
vue le 8 octobre. En l’absence
dudit document, deux résolu-
tions furent adoptées.

D’abord, la SMQ de-
mande au ministre de
« rendre publics, dans
les meilleurs délais,
n o n  s e u l e m e n t  l e s  
recommandations du
groupe de travail sur
l’avenir du réseau mu-
séal, mais aussi ses en-
gagements et les actions
qu’il entend mettre en
œuvre pour dénouer 

la crise » .  Ensuite, la SMQ
exhorte tous les élus du gou-
vernement à se solidariser
pour la cause des musées.

«Les canaux de communica-
tion avec le ministère demeu-
rent ouver ts. Nous attendons
des nouvelles avec impatience.
On le sait, hormis son impor-
tance sur le plan de la conserva-
tion du patrimoine, de l’éduca-
tion et de la diffusion de la cul-
ture, les musées sont des mo-
teurs économiques dans leurs
milieux. C’est donc dire que les
difficultés éprouvées par un mu-
sée ont des répercussions à l’ex-
térieur de ses murs, d’où notre
souhait qu’au-delà du ministère
de la Culture et des Communi-
cations, le gouvernement en en-
tier fasse de la question muséale
l’une de ses priorités en prévi-
sion du budget 2014-2015 »,
conclut Michel Perron.

Le Devoir

La Société des musées
du Québec interpelle le
ministre de la Culture

Curlew River
de Britten 
au Conservatoire
La nouvelle compagnie 
Ballet-Opera-Pantomine
(BOP), émanant de jeunes
musiciens du Conservatoire
de musique de Montréal, qui
s’est donné pour mission « la
dif fusion et la promotion
d’œuvres jusqu’à présent peu
fréquentées du public 

québécois », reprend jeudi et
vendredi, 10 et 11 octobre,
au Conservatoire, à 20 h, la
parabole d’église Curlew Ri-
ver de Benjamin Britten, son
premier spectacle, dévoilé en
juin dernier. La direction
sera assurée par le clarinet-
tiste et chef Hubert Tanguay-
Labrosse et la distribution
sera composée de jeunes
chanteurs des États-Unis et
du Canada. Renseignements :
www.bopbop.ca

Le Devoir

Montréal met 
le monde en vitrine
Mundial Montréal, la vitrine
des musiques du monde, se
met à l’heure des meilleurs ta-
lents autochtones avec, entre
autres, le dernier Electric Pow
Wow d’A Tribe Called Red, le
chant de gorge de Tanya Ta-
gaq et le rappeur algonquin
Samian, réunis sous la série
Accents autochtones. Du 19
au 22 novembre, les Montréa-
lais pourront faire le tour du
monde en savourant les crus
de la cuvée 2013 qui met en
vedette plus de 30 artistes
dans une dizaine de salles du
centre-ville. S’ajouteront des
ateliers de formation et des
discussions regroupant de
nombreux artisans du milieu
venus de partout au Canada,
des États-Unis et de l’Europe.
À souligner aussi : une soirée
toute féminine avec Mary Jane
Lamond et Wendy MacIsaac,
Leela Gilday, Amanda Marti-
nez et Tanya Tagaq.

Le Devoir

ARTS VISUELS

L’Ontarien Duane Linklater
remporte le prix Sobey

PHOTOS STEVE FARMER

Duane Linklater produit un éventail d’œuvres, comprenant des installations de vidéos et de films,
des performances et des objets sculpturaux. Dans le cadre de l’exposition des prix Sobey, il dévoile
une série complète de cinq pièces en néon, Tautology.

Maka Kotto

Le lauréat Duane Linklater

TARANTELLA
DEL PIACERE
Lu Passariello, Sona a battenti,
Como sencza la vita, La Carpi-
nese, Stornelli-Tu bella, Ballo
di Sante, Canto per Montever-
gine, Fronni d’alia, Tarantella
del Gargano, Canto dei Sanfe-
disti… Marco Beasley (chant),
Accordone, dir. Guido Morini.
Salle Bourgie, mercredi
9 octobre 2013. Suite ce jeudi :
Programme Frottole.

C H R I S T O P H E  H U S S

C e concer t événement de
notre automne musical,

qui coïncidait avec le lance-
ment de l’exposition Splen-
deurs de Venise du Musée des
beaux-ar ts, a bien failli faire
les frais de la paralysie budgé-
taire aux États-Unis. Les musi-
ciens qui y transitaient ont été
refoulés puis bloqués et sont
ar rivés à Montréal à peine
24 heures avant le concert.

En la circonstance, la vigueur
et la fraîcheur de ce que nous
avons entendu tenait du mira-
cle, même si ceux qui connais-
sent bien l’éclat adamantin de la
voix de Marco Beasley ont pu
remarquer une fatigue qui la
ternissait un peu par moments,
notamment après ses mono-
logues parlés spirituels, mêlant
français et italien et tentant de
contextualiser les chants en ab-
sence de paroles dans la notice.
Ce ne sont que Como sencza la
vita, La Carpinese et le second
rappel qui ont fait les frais de ce
stress vocal, peu perceptible.

Pour le reste, les musiciens
italiens — un claveciniste et
organiste, un luthiste, un gui-
tariste, un théorbiste, un per-
cussionniste et un vocaliste —
nous ont offert un très grand
concert, l’un de ces moments
artistiques précieux, qui nous
empor tent dans un autre
monde et nous font rêver.

L’enchanteur Marco Beasley,
a créé un art qui lui est propre.
La tarentelle étant liée à la
transe, Beasley se laisse empor-
ter par ses narrations et devient
acteur. L’expression la plus par-
ticulière est celle qui explore
les confins les plus subtils de
l’émission vocale, lorsqu’il sem-
ble sculpter de ses mains des
méandres sonores.

Telle que pratiquée et revisi-
tée par Accordone, avec des
instruments du XVIIIe siècle,
cette musique sans frontières,
entre tradition et érudition, est
vivante, réinventée. L’improvi-
sation tient une place légitime
dans le rituel musical. Celle du
percussionniste Vito de Lo-
renzi fut spectaculaire ; celle
de Guido Morini au clavecin
coupa un peu l’ambiance.

Ceux qui veulent faire
connaissance avec l’ar t pré-
cieux de Marco Beasley et Ac-
cordone ont encore une
chance, ce jeudi dans les Frot-
tole, qui nous emmèneront en
Italie du Nord. Il reste
quelques places…

Collaborateur
Le Devoir

CONCERTS
CLASSIQUES

Marco
l’enchanteur


